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ACTEURS
Lk Vicomte dbs GENETS, gouverneur
de Verdun.
Lb Vidamb db VERDUN (Bonwus db
SERinos.) Le Marquis dAUBREUIL.
Lk Chevalier de JAUGOURT.
MARGUERITE, femme du Vicomte.
HELi>E DE MONTBRUN.
Mme THIBAUT, aubergiste.
MM. Landrol.
SrLVESTRK.
Pastblot.
J. Dbschamps.
Mmes Rose Chéri.
Désiréb.
Lambqciw.
BABET, femme de chambre de Marguerite. Akna Chéri.
La scène se passe à Verdun en 1743, au premier acte, dans l'auberge de M™e Thibaut. Au second acte, chez le gouverneur.
ACTE I
Le théâtre représente le jardin de l'auberge de Mme Thibaut. — Porte au fond. — A gauche, l'auberge. — Adroite, une petite table ronde et une chaise.
SCEINt I.
LE VICOMTt:. MARGUERITE, M"»» THIBAUT.
jjme XHIBAUT, sortaiit de C auberge, à la cantonade. Oui, mon jeune seigneur, vous êtes ici dans la première auberge de Verdun... Vous pouvez compter sur les égards .. Tiens! voilà .M. le vicomte des Genêts, le gouverneur de la ville.
LE VICOMTE, eiilranl an fond et donnant le bras à
Marguerite.
Mon Dieu, ma chère .Marguerite, soyez sans crainte; nous avons encore une demi-heure avant le salut.
Où me conduisez- vous donc, M. le vicomte?
Eh ! mais, à l'auberge de M"** Thibaut. jjme XHIBAUT. qiii leur fuit force révérences depuis qu'elle les voit.
Pour vous servir, M"® la vicomtesse, car je n'ai pas besoin de demander si j'ai Thonneur de saluer la nouvelle épouse de M. le vicomte... ça se voit assez. Tout le monde dit qu'elle est la plus belle de Verdun... où la beauté ne manque pas ; le sang est superbe chez nous.
LE VICOMTE
Oui . Verdun est le pays des dragées et des jolies femmes : lout sucre.
M^^ Thibaut est bien bonne, en ce cas, car enfin, je ne suis pas delà ville, je suis presque étrangère... Mais je sais qu'elle est irès-attachée à voire maison,
jjme THIBAUT.
Ah ! je crois bien ! Il y a plus de trente ans que je connais M. le vicomte.
Tant que cela ?
LE VICOMTE, souriant.
Air : De snmyneUler encor, ma chère.
C'esl possible! car chez ma mère Sur les enfans elle veillait.
j^me THIBAUT.
Mais déjà comme militaire.
Monsieur le vicomte brillait.
Ah ! pour cela, non !
(A pari.)
Quelle peste!
^nie THIBAUT.
Oh ! de celle époque, vraiment.
Plus d'un souvenir nous alleste Que vous n'éliez pas un enfant.
LE VICOMTE, à part.
£l'est un vieil almanach que cette femme-làl
jjine THIBAUT.
A telles enseignes, que c'est peu de temps après mon arrivée que M. le vicomte eut ce grand désespoir, parce qu'on avait donné à un autre le grade auquel il avait droit par ancienneté.
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MARGDERITE.
Il y a plus de trente ans !
LE VICOMTE
Allons donc, elle est folle... Après ça, je suis entré fii jeune au service... sous la régence, époque des roués !
j,me THIBAUT.
C*esl encore ce que disaient trois officiers qui déjeunaient l'autre jour ici... Ils assuraient que M. le vicomte serait de la première promotion de maréchauxde-camp.
Ah!
C'esl probable.
j,m« THIBAUT.
Xiomme plus ancien colonel de l'armée.
LE VICOMTE, dun Hre forcé.
Ah ! ah ! ah !
Il remonte la scène, et passe à M™e Thibaut. MARGUERITE, à part.
Cesl flatteur î
LE VICOMTE, 6a*.
Corbleu ! M""'' Thibaut, vous devenez bien bavarde.
m"** THIBAUT.
Ah ! mon Dieu ! Est-ce que j'ai manqué à M. le vicomte ? Est-ce que madame ne savait pas l'ancienneté?
Si fait ! si fait 1
LE VICOMTE
Ma femme sait tout !... \\ s'agit...
m"" THIBAUT.
C'est que je n'oublierai jamais que je vous ai dû U permission d'ouvrir cette auberge.
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LE VICOMTE
Que je pourrais bien fermer quelque jour.
jjiDP THIBAUT.
Miséricorde !
Ah ! mon ami ! pourquoi donc cela? Je vais me faire la protectrice de cette aimable M™* Thibaut.
LE VICOMTE
Eh ! nous sommes ici sur les limites de la Lorraine el de la France. Et de nouvelles conventions entre les deux pays exigent une surveillance plus active... d'une part, pour rendre au bon roi Stanislas ceux de ses sujets qui lui échappent ; de l'autre, pour veiller sur les sujets de notre roi Louis XV , qui cherchent à passer en Lorraine... Les ordres sont précis, el M°'^ Thibaut est accusée de donner asile...
jjme THIBAUT.
Aux voyageurs qui descendent chez moi, voilà tout.. Et en ce moment, je n'ai que des marchands, des rouliers...
LE VICOMTE, l'observant.
El pas un gentilhomme ?
jjme THIBAUT.
Ah ! si fait 1 un tout jeune arrivé de cette nuit... 11 s'est endormi tout de suite.
LE VICOMTE, vivement.
11 venait de Paris?
m"'* THIBAOT.
Mon, de Lorraine.
LE VICOMTE
Vous en êtes sûre ?
SCENE II
LES MÊMES, LE YlDAME BONNI\S DE StRllNOS.
LE viDAME, arrivant par le fond.
Ah! M'^^ Thibaut.
jjme THIBAUT, sautaut de peur.
Ah ! VOUS m'avez saisie !
LE VICOMTE
Qu'est-ce?
LE VIDAME
Eh ! Dieu me damne ! cest le gouverneur et M"^ la vicomtesse !...
Ils se saluent.
Le vidame Bonnias de Serinos !
LE VIDAME
Moi-même, qui suis trop heureux ! C'est une bonne foriune de voir M""* la vicomtesse , car vous nous la celez, vicomte, vous nous la celez.
LE VICOMTE
Toujours plaisant !
tO LES COULEURS DE MARGUERITE.
LE VIDAME
Je parle sérieusement. Dieu me damne ! Nous espérons voir madame au bal de la duchesse d'Aiguillon.
Au bal ?.. Il y a eu un bal ?...
LE VIDAME
Et nous en avons été pour nos frais d'espérance.
LE VICOMTE
C'est que l'invitation a été égarée . sans doute... Je E'ai pas reçu...
MARGDERITE.
Ah ! quel dommage ! j'aurais dansé.
LE VICOMTE
Marguerite !
MARGDERITE.
Avec mon mari.
C'est juste... On danse toujours avec son mari... pour commencer, ça met en train ! Mais nous avons un autre reproche à vous faire... Autrefois, quand vous étiez garçon, vous donniez des fêtes charmantes... Air de Julie.
Mais depuis votre mariage, Point de bals !... vous n'en donnez plus! On voudrait pourtant, c'est l'usage, Vous rendre ceux qu'on a reçus.
Toute la ville le demande.
LE VICOMTE
Je suis généreux tout-à-fait, Et tout ce que, garçon, j'ai fait...
Je ne veux pas qu'on rae le rend*.
LE VIDAME
Pourquoi?...
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Oui ; pourquoi ?
LE VICOMTE
C'est que... M""^ la vicomtesse, qui sort du couvent, n^aime pas le monde.
Mais au contraire, mon ami , je l'adore... C'est si ennuyeux d être toujours chez soi en têle-à-tête. avec... Elle regarde le vicomte el baisse les yeux. LE VICOMTE.
Marguerite !... nous recevrons... Mais, pardon, vidame. je conduis la vicomtesse au saint.
Dieu me damne ! j'y vais aussi. Je venais, en passant , demander quelques renseignemens à la maman Thibaut, pour une arrestation.
Encore !
Quoi ! monsieur... une arrestation î
LE VIDAME
Désolé , belle dame , de parler devant vous de ces misères... C'est un petit service d'ami que l'évêque de Nancy demande à l'évêqiie de Verdun , dont je suis , comme vous le savez, le neveu et le vidame.
LE VICOMTE
Ah ! ah ! ah ! 11 serait plaisant que nous fussions 9i la pisle de la même personne.
LE VIDAME
Il s'agit d'une jeune Hlle.
Une jeune fille ! s.
LE VICOMTE
Alors, ce n'est pas mon affaire.
Et grâce au ciel je respire, car, en fail de voyageurs, je n'ai en ce moment que des hommes...
Elle rentre.
Diable ! tant pis ! Je croyais déjà tenir ma jolie fugitive, car il paraît qu'elle est fort jolie.
Mais pourquoi donc l'arrêter, celle pauvre jeune fille?
LE VIDAME
Oh ! rassurez- VOUS, belle dame, elle trouvera près de moi tous les égards, tous les... Enfin, l'infortunée ne sera pas malheureuse.
LE VICOMTE
Vous avez reçu l'ordre ?...
LE VIDAME, montrant un ordre.
De la faire reconduire aux Ursulines de Nancy.
Mon ancien couvent ! Et le nom de cette jeune fille ?
LE VIDAME
Hélène de Monibrun.
Hélène de Montbrun !.., .le ne connais pas... Elle remonte vers le fond.
LE VICOMTE, ouvrant un papier.
A la bonne heure ! nous pourrons nous aider mutuellement dans nos recherches, avec ça qu'il ne peut pas y avoir confusion... C'est un jeune homme quej'ai or-
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dre d'arrêter sur la frontière de Lorraine, et d'envoyer à Paris... à la Bastille, peut-être !... Un grand nom. MARGUERITE, qui vicut de jeter un regard sur l'ordre. Ah !
Qu'est-ce donc?
Rien... rien du tout !... C'est qu'il m'a semblé entendre sonner le salut, et je crains que nous ne le manquions...
L'orchestre joue en sourdine l'Ave Maria.
LE VICOMTE
C'est juste! Ma femme est d'une piété .. Nous partons, ma chère amie.
LE VIDAME
El puisque ma belle fugitive n'est pas ici, je vous demanderai la permission de vous accompagner... {A M""" Thibaut qui vient de reparaître.) Ah! W^^ Thibaut, ne manquez pas de déclarer toutes les femmes plus ou moins jeunes qui peuvent arriver de Lorraine dans votre auberge.
LE VICOMTE
Tous les voyageurs qui vous viendront de Paris.
LE VlDAME,
Sous peine de payer une forte amende.
LE ViCOMTE.
El de voir fermer votre auberge.
jjme THIBAUT, effrayée.
Soyez tranquilles, messieurs.
MARGUERITE. dparC .-^Iti^ Oh ! ce pauvre jeune homme!...
U LES COULEURS DE MARGUERITE
Le Vidame va pour lui offrir la maiu, le Vicomte se plac* entre eux.
LE VICOMTE
Permettez, mon cher.
LE VIDAME, à part.
Toujours jaloux.
ENSEMBLE
Air de V Ave Maria. (M"* Puget.)
Partons a ■ \ xj , soudain !
Partez
Ue la clocbe fidèle
La voix appelle
Au service divin.
(Us vont pour sortir. — La musique continue.) SCENE III.
LES MÊMES, LE MARQUIS d'AUBREUIL.
Il entre au momenl oii le Vicomte, la Vicomtesse et le Vidame vont sortir. — Us se saluent.
LE VICOMTE, après V avoir examiné.
Pardon ! je crois reconnaître... monsieur !...
LE MARQUIS
Le marquis d'Aubreiiil.
LE VICOMTE
D'Aubreuil... Une grande famille de Lorraine... Je me trompais...
Us se saluent de nouveau.
LE MARQUIS, descendant en scène.
Cet original ! à qui en a-l-il ?
REPRISE DE l'ensemble, exceplé le Marqui».
Partons j • f .
n . soudain : etc.
Parler
LE MARQUIS. M^' THIBAUT
M™' THIBAUT
Fermer moû auberge !
LE MARQUIS
Madame !...
M*"' THIBAUT, lui faisoiil des révérences.
Ah ! c'est juste î il faut à monsieur un appartement?... On va servir à dîner à monsieur.
LE MARQUIS, parlant en même temps quelle.
Il a dû arriver ici ce malin une jeune demoiselle... «ne jeune dame... (x}/™* Thibaut veut répondre.) trèsjolie, très-fatiguée, qui vous ademandé une chambre... {même jeu.) et vous a priée de ne laisser parvenir jusqu'à elle qu'un ami, un parent, un frère... qu'elle attend... Ce frère, c'est moi... {Même jeu.) Conduisezmoi vers elle.
jjme THIBAUT.
Mais, non, monsieur.
LE MARQUIS
P!atl-il ?
nDie THIBAUT.
Je n'ai chez moi ni dame ni demoiselle.
LE MARQUIS
Fh ! que ne le disiez-vous plus tôt?
j,me THIBAUT.
Et le moyen!... Vous allez, vous allez...
LE MARQUIS, o part.
Ah! mon Dieu! qu'est-elle devenue?
Il s'assied à droi(f.
M™* THIBAUT, a part.
Une demoiselle?... Si celait...
iO LKS COULEURS DK MARGUERITE.
SCEWE V.
LES MÊMES, LE CHEVALIER DE JAU(X)URT
LE CHEVALIER , à la cantoiindc.
Faites entrer ma chaise dans la cour.
jjine THIBAUT.
Hein ! quelqu'un !
LE CHEVALIER, entrant par le fond.
Ah ! M"»** l'hôtesse.
j^me THIBAUT , lui faisant des révérences. Il faut à monsieur un appartement?...
LE CHEVALIER
Oui, oui, tenez !...
Il lui donne son chapeau, qu'elle pose sur la table à droite. LE MARQUIS, se rctoumaut .
Eh ! mais... le chevalier de Jaucourt !
LE CHEVALIER
Ah bah ! que vois-je! le marquis d'Aubreiiil !...
M™" THIBAUT, « part.
Tiens ! ils se connaissent !
LE CHEVALIER, allant à lui et lui serrant la main. Quelle charmante rencontre ! C'est ma bonne étoile ! Est-ce que vous logez dans ce trou ?
M™* THIBAUT
Hein ?,.. qu'est-ce que?...
LE MARQUIS
Non, j'arrive à l'insianl; et vous me voyez dans une inquiétude...
LE CHEVALIER
Vrai!... Vous avez, en elTel, une figure toute... Qu'est-ce donc? Vous allez me conter ça en dînant... Hé! la femme ! faites porter mes effets dans une cbam-
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bre quelconque... Qu'on y mette une écritoire, du papier, et qu'on nae serve à dioer pour deux.
M™^ THIBAUT
Tout de suite, monsieur.
De grâce î... merci... Je ne dîne pas. m"'* THIBAUT, revenant.
En C8 cas, pour un ?
LE CHEVALIER
Eh! non! toujours pour deux. Je mringerai pour vous et pour moi... si l'on peut n'nnger dans un pareil trou...
M""' THIBAUT
Monsieur î...
LE CHEVALIER
Allez! allez!
LE MARQUIS
Ah ! madame , y a-i-il à Verdun d'autres auberges que celle du Cheval Noir et la vôtre?
m""^ THIBAUT.
Non, monsieur, et celle-ci est la plus belle.
LE CHEVALIER
Vrai?... Ah! ah! ah!... {La rappelant ) Hé.! la femme !
M™* THIBAUT
Monsieur ?...
LE CHEVALIER
Je vous en fais bien mon compliment. .
f^^^M^e Thibaut soi! en haussant les épaules.
LE CHEVALIER, LE MARQUIS
LE MARQUIS, à part.
Où est-elle?... Que faire?... Faiit-il l'altendre?...
LE CHEVALIER
Eh bien! marquis?...
LE MARQUIS, sans Ventendre»
Faut-il la chercher?
LE MARQUIS, riant.
Ah bah !
LE CHEVALIER , dc même.
Die.n ! si quelque accident... {Le Chevalier Itd frappe sur V épaule ) Oh ! pardon, chevalier.
LE CHEVALIER
Vous voilà, en effet, bien loiirmenlé... bien agité... Dites doue, marquis, vous èies amoureux.
LE MARQUIS
Vous croyez ?
LE CHEVALIER
J'en suis sûr... je m'y connais ?... Et tant mieux , mou cher, si vous êtes heureux !... Lt si vous ne l'êtes pas, tant mieux encore! (iiar il y a , jusque dans les peines de l'amour , dans ses agitations , dans ses inquiétudes , quelque chose qui vous fait vivre de délices 1... Le souvenir ou l'espérance! cela vaut cent fois mieux que le calme plat.
LE MARQUIS
Quel feu, chevalier !... Vous êtes amoureux aussi ?
Oh! moi, je suis toujours avant , pendant e» après !
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LE MARQUIS, souriaiit.
Aujourd'hui, à quel temps êtes- vous?
LE CHEVALIER
Vous faites le discret!... Eh bien ! je vais vous donner l'exemple de la franchise... Après loul , voyezvous...
Air de M"^^ Favnrt.
Que c'est doux une confidence !
Quand on parle de ses amours.
Le cœur s'ouvre avec confiance!...
Moi, j'en parle, parle toujours!...
Depuis deux mois!...
LE MARQUIS, riant.
C'est beau pour celle l'ont on est Jeux mois amoureux!
Eh! mais, vous élesdonc fidèle?
lE CHEVALItR.
Toujours ! ... quand je suis malheureux! Eh! oui, mon cher, je suis fidèle, Surtoul quand je suis malheureux !
LE MARQUIS
Deux mois !... Eh î luais... à la date de voire départ de Nancy...
LE CHEVALIER
Oui... quand je quittai la cour du roi Stanislas, sans prendre congé de personne. Ce vertueux prince m'avait prié de sortir de ses états dans trois jours... trois heures après j'étais dehors.
Et la raison?
LE CHEVALIER
Ah ! voilà 1... C'est que j'avais failli prendre d'assaut un couvent.
LE MARQCIS.
Un couvent ?... vous?
LE CHEVALIER
J'en rougis, mais c'est comme ça... L'amour m'était venu aux Ursulines... {Mouvement du Marquis.) où j'accompagnais le roi Stanislas... à une prise de voile... Au milieu des chants et des prières... je remarquai une jeune fille... .Ah ! voyez-vous , marquis , on parle de vierges de Raphaël, eh hien ! il n'y en a pas une qui ail celle physionomie chasie et gracieuse à la fois, ce sourire enchanteur...
LE MARQUIS
Bref! vous en devîntes amoureux?
LE CHEVALIER
A l'instant, et pour la vie... Au point que je passais mes journées à la grille de la chapelle... j'édifiais tout le couvent... J'ignorais son nom... mais j'avais remarqué qu'elle avait toujours autour de son cou, ou dans ses cheveux , un ruban bleu et rose qui faisait le plus charmant elfet du monde... Là-dessus, à force d'informations adroites, je sus comment on la nommait... et, ma foi, je risquai une épitre !...
LE MARQOIS.
Vous lui écrivîtes?
LE CHEVALIER
Une déclaration qui brûlait le papier... Je gagnai le jardinier du couvent; mais pas de réponse.
LE MARQUIS
Il fallait recommencer.
LE CHEVALIER
C'est ce que je fis... c'est ce que je refis vingt foii
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de suite ! Mais enfin, le bon roi Stanislas me prit à part, et m'apprit que la supérieure avait intercepté toutes les lettres que j'adressais à Marguerite... Hein! quel joli nom !... il lui ressemble !
LE MARQUIS
Après, après ? le roi vous dit...
LE CHEVALIER
Qu'il voulait bien , à cause de mon âge , considérer cela comme une plaisanterie... mais à condition que j'en resterais là.
LE MARQUIS
El vous promîtes ..
LE CHEVALIER
Rien ! Je m'inclinai sans répondre... ce qui ne disait ni oui ni non, et une heure après j'étais caché dans une tribune de la chapelle . d'où je vis ma bienaimée pleurant à chaudes larmes ; elle était malheureuse et elle ne savait seulement pas qu'il existait un gentilhomme prêt à mourir pour elle... Je jurai de la consoler... pauvre petite ! J'avais appris que sa cellule donnait sur le jardin ; je ne savais pas au juste quelle était sa croisée; mais je me fiais à mon cœur pour me l'indiquer, et le soir... soir d'automne... sanséloiles... sans clair de lune... j'escalade le mur... je grimpe à, la fenêtre...
LE MARQUIS
Et votre cœur vous conduit ?
LE CHEVALIER
Juste chez la supérieure !
LE MARQUIS
Miséricorde !
LE CHEVALIER
Elle jette des cris de possédée !... Je me sauve à rinlérieur; toutes ces dames accourent; je veux faire bonne contenance, mais il n'y en avait pas une jeune!... En tournant toujours sur moi-même, j'arrive à la grille, qui se referme... et trois heures après, comme je vous l'ai dit, j'étais sur la frontière de France... pleurant mes amours perdues, et envoyant de loin à ma bien- aimée mille baisers que le vent emportait.
LE MARQUIS
Vous aviez à Versailles de quoi vous consoler. LE CHEVALIER, souHant.
Oh ! j'ai essayé... Vrai ! je ny ai pas mis de mauvaise volonté, ni ces dames non plus... ni l'Opéra non plus.
LE MARQDIS.
Eh bien?
Eh bien! il faut que je sois doué de plus de constance que je ne croyais... Je suis plus amoureux que jamais de ma petite ingénue ! Dame ! que voulez-vous ? lacomparaison... et puis, des difficultés à vaincre... Si bien que lorsqu'il y a quelques jours, j'appris qu'à m« première leniaiive pour rentrer en Lorraine, je risquais d'être mis au frais... à la Bastille, je sentis dans mon cœur un mélange de colère, d'amour, de dépit ; j'aurais voulu me moquer de leur double police !... Ce fut alors que je reçus ordre de rejoindre mon régiment... pèrs de Fontenoy, où le maréchal de Saxe nous a donné Fendez-vous. Je suis parti de Versailles avec toute la jeune noblesse. Ces jeunes et beaux seigneurs célé-
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feraient à l'envi de belles maîtresses qui les avaient parés de leurs couleurs, au jour du départ... Ils montraient tous un nœud de ruban, qui flottait dans leurs aiguillettes... moi seul je n'en avais pas... et ils me raillaient !... Oh ! alors , ma foi ! piqué au vif, je leur ai vanté les charmes de celle que j'aime... j'ai juré qu'elle aussi m'avouerait son amour ! qu'elle me parerait elle-même de ses couleurs , ce beau ruban bleu et rose dont le souvenir me revenait à l'esprit... Ils m'ont défié... moi , plus amoureux qu'eux, tous !... et me voilà engagé d'honneur à faire la conquête des couleurs de Marguerite !...
Air des Diamans de la Couronne.
Je les ai laissés en Champagne,
Et filant de ce côfé-ci.
Je vais commencer ma campagne
Aux Ursulines de Nancy 1
LE MARQUIS, riftnt.
Aux Ursulines de Nancy.
Je sauvai vaincre la réserve
De ma novice, et ce succès
Va, je le sens, me mettre en verve
Pour aller battre les Anglais !
LE MARQUIS
C*esl une double victoire que je vous souhaite î
LE CHEVALIER
Merci ! Ah ! ça, et vous ? vous êtes amoureux... de qui?
LE MARQUIS
Oh ! de la plus charmante fille, de la plus belle...
LE CHEVALItîR.
Après la mienne... Elle vous connaîi?
U LES COLLtURS DE MARGUERITE.
LE MARQUIS
Certainemeni.
LE CHEVALIER
C'est lin avantage que vous avez sur moi... El vous espérez?...
LE MARQUIS
Je l'ai enlevée !
LE CHEVALIER, Vivement.
Ah bah !... ronlez-moi donc ça , c'est gentil... El puis, ça pourra me servir comme renseignement... Vous l'avez enlevée... d'où ?
LE MARQOrS.
Du couvent des Ursulines de Nancy.
LE CHEVALIER, rCCUlont,
Âh ! grand Dieu ! si c'était la mienne !
LE MARQUIS
Non... à peine y était-elle entrée. J'aimais depuis longtemps M"* Hélène de Monibrun... Elle s'appelle Hélène...
LE CHEVALIER
J'aime mieux Mari^iierite.., Après ça, un enlèvement... Hélène , c'est bien !... Continuez, Paris.
LE MARQUIS
J'allais la demander à son père lorsqu'il mourût, laissant tout son bien à son fils, et à sa fille, l'ordre d'entrer au couvent... J'ai voulu m'y opposer, mais impossible ! mon père m'a déclaré que jamais il ne consentirait à un mariage qui ne doublerait pas ma fortune... J'étais surveillé comme vous, et, hier matin, Hélène avait vu se refermer sur elle la grille fatale... Quant à moi, je paraissais résigné à mon sort , el le soir je dansais au bal de la cour.
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LE CHEVALIER
Vous consoler, comme moi !
Pour les tromper tous!... Mes mesures étaient prises, et pendant que je sautais galmenl, une échelle de corde préparée par mes gens et suspendue à ce mur de jardin que vous aviez escaladé , rendait la liberté à M"* de Monlbrun, et une voiture de poste lui faisait franchir la frontière de France pour l'amener à Verdun, où je devais la rejoindre ce matin... au Cheval Noir.
LE CHEVALIER
Bravo ! mon cher, voilà ce qui s'appelle mener une aventure gaillardement!... Et votre Hélène est-elle arrivée?
LE MARQUIS
Mais non ; j'ai couru toute la ville sans retrouver ses traces, ici même...
LE CHEVALIER
Diable ! diable ! si on l'avait retenue en Lorrains , sur la frontière... ce serait échouer au port.
LE MARQUIS
C'est impossible!... Je retourne au Cheval JVoîr, et si elle n'y est pas , je retournerai sur ma roule , d'auberge en auberge. Vous ici... je ne craius plus de me croiser avec elle.
LE CHEVALIER
C'est cela... si elle arrive ici , je la recevrai... M"* Hélène de Monlbrun?
LE MARQUIS
Ou bien, M"*" la marquise d'Aubreuil.
LE CRKVAMER, riant.
Ah ! le litre, déjà !..
Oh !... la venu la plus pure !... un ange !...
LE CHEVALIEK.
Toujours comme la mienne !
LE MARQUIS
Silence !
LES MÊMES , M»"* THIBAUT
5,me THIBAUT , sèchemcnt.
Monsieur, voire dîner esl servi... dans votre cham-bre... où l'on a monté vos effets... Ah ! j'oubliais devons dire que le cabinet de toilelle serl aussi à lachambre voisine... qui est occupée...
LE CHEVALIER, vivcment.
Par une femme?
M™° THIBAUT
Non, monsieur, par un jeune gentilhomme qui parait fort honnête.
LE CHEVALIER
Vrai ? En ce cas, je vais lui offrir de dîner avec moi. C'est honnête aussi, cela.
LE MARQUIS
Quant à moi, madame, je remonte à cheval, mais je reviendrai bientôt, je l'espère... Tenez-moi une chambre prêle, et s'il arrivait une jeune dame... jjœe THIBAUT, effrayée.
Un jeune dame?
LE CHEVALIER, riant.
Qu'est-ce que ça a d'effrayant?
ACTE I, SCENE VIII
jjine XHIBAOT.
Oh ! rien du tout.
LE MARQUIS
Vous préviendrez monsieur, en attendant mon retour... {Au Chevalier.) Chevalier, je compte sur votre amitié.
LE CHEVALIER
AUez en paix !...
Air nouveau de M. Hormille.
Hélène vous attend, sans doutej Il faut la retrouver d'abord; Que l'amour abrège la route.
L'amitié vous attend au port.
ENSEMBLE
LE CHEVALIER
Hélène vous attend, sans doute; etc.
LE MARQUIS Mon Hélène m'attend, sans doute; Je vais la retrouver d'abord ; Je trouverai l'amour en route, Et l'amitié m'attend au port.
j^me THIBAUT.
Ces messieurs attendent, sans doute; Je vais les prévenir d'abord.
Avant qu'il ne se mette en route, Je dois leur faire mon rapport.
(Le Marquis sort par le fond, le Chevalier par l'auberge.)
LES COULEURS DE MARGUERITF
M™* THIBAUT
Avec ça qu'ils m'ont l'air assez mauvais sujets , ces jeunes gens.
Madame!
M"* THIBAUT
Ah ! sainte vierge ! la voilà !
MARGUERITE, Icvailt SOH VoUe.
Vous ne me reconnaissez pas^ m"* tuibaut.
M™* la vicomtesse !
Silence ! Je reviens sur mes pas... pour une bonne action que vous pouvez partager avec moi... Cela coûte si peu, et cela rapporte tant de plaisir I
M""* THIBAUT
Oh ! si ça ne coûte rien et si ça rapporte!
Vous m'avez dit qu'il y avait ici un jeune gentilhomme arrivé de Lorraine...
jjine THIBAUT.
Dame ! il me l'a dit.
Pour vous tromper, sans doute... s'il sait qu'on doit l'arrêter.
jjme THIBAUT.
Ah! mon Dieu ! Au fait, il a l'air si inquiet... toujours à la fenêtre !
UARGUERITB.
C'est lui !
M"* THIBAUT
Mais, madame...
ACTE I, SCEiNE VlII
MARGDERITE.
Je ne le connais pas... je ne sais pas qui il est... Ce pauvre jeune homme! je ne j'ai jamais vu... mais sa liberté est menacée., ce que vous avez dit à mon mari lui est revenu à l'esprit ; ce sont ses soupçons qui m'ont effrayée , et alors le ciel que j'invoquais m'a sans doute inspiré une bonne pensée... Je me suis échappée un moment de l'église... pour vous prier, ma bonne .M"*^ Thibaut, d'avertir ce voyageur , de lui dire...
M'"''^ THIBAUT
Permettez, madame, les menaces de M. le vicomte... .\\R de In Rnbc et des Bottes.
Sa colère serait trop forte, il ne me pardonnerait pas l)"avoir j)Hrié
Que vous importe.
Si votre cœur vous approuve tout bas.
Une femme doit être bonne!...
Mais il faut songer...
Ah ! songe* Que la charité nous ordonne De secourir les affligés I
j,rae THIBAUT.
Mai.; s'il était coupable?...
De quelque folie... un gentilhomme si di-stlngué... car il doit avoir l'air di.siingiié... i! est h'en?...
M™^ THIBAUT
Très-bien ! et si jeune...
Oh ! cela m'esl égal... mais vous lui direz...
jjme THIBAUT.
Mon nieu, madame, vous pouvez lui dire vousmême, car le voici !
SCENE IX
LES MÊMES, HÉLÈNE, eti costume d'homme, aÉLÈ.VE , sortant de l'auberge et sans voir Marguerite. Madame l'aubergiste, c'est vous ! je vous cherchais.
M""^ THIBAUT
Comme vous êtes ému !
HÉLÈNE
Oui, et bien fâché contre vous... Quel est ce jeune homme que vous avez logé près de moi, et qui est entré dans mon cabinet de toilette?
jjme THIBAUT.
C'est un voyageur, et j ai cru qu'entre hommes...
HÉLÈNE
Du tout !... du tout!... je ne veux pas de cela... Donn*z-moi une autre chambre... tout de suite , ou je m'en vais.
Suffit ! Je vous logerai au second... Mais voilà une dame qui veut vous parler... {À Marguerite.) Moi, je suis censée ne rien savoir... {Haut.) Soyez tranquille! SCENE X.
HÉLÈNE, MARGULRITE.
HÉLÈNE, à part.
Une dame !... Qu'est-ce qu'elle me veut ?... Et Armand qui n'arrive pas!
ACTE I, SCENE X
MARGUERITE, à part.
Quoi ! c'est là cet imprudent qui m'écrivait dans mon couvent... Oh ! comme il est plus jeune que nao» mari!
HÉLÈNE, de même.
Oh! comme elle m'examine! J'ai peur.
MARGUERITE, de même.
Allons, du courage ! Il ne me verra pas ainsi...
HÉLÈNE, de même. •le tremble toujours que quelque chose ne me trahisse... Je m'en vais.
MARGUERITE , allant à Hélène , et avançant un peu son capuchon.
Monsieur !
HÉLÈNE, à part.
Ciel ! elle me parle !... {Haut.) Madame... je n'ai pas riionneur de vous connaître.
Je ne vous connais pas non plus , je vous prie de le croire... Mais je... et puis...
uÉLÈNE, à part.
Elle a l'air de irt mbier comme moi !
Monsieur, il s'agit d'un service important... On veut vous arrêter.
HÉLÈNE
Moi ! Oh ! madame, on sait donc?...
On sais tout, l'ordre est arrivé de guetter votre passage sur la fronlière.
HÉLÈNE
Je me meurs.
Et de VOUS faire reconduire , sous bonne escorte , i Paris.
A Paris?
MARGOERITE.
Sans doute !... Vous arrivez?...
De Nancy.
Comment?
HÉLÈNE
hargoerite.
HÉLÈNE, à part.
Qu'est-ce que je dis là?
Eh! mais, n êies-vous pas le chevalier de Jaucourt.
HÉLÈNE
De Jaucouil... Je ne cotinais pas.
Monsieur... monsieur, alors je me suis trompée , mais je vous crois gentilhomme , et vous ne parlerez pas d Une démarche qui doit rester secrète... {Elle S'due Jlelènc qui va pour lui faire la révérence et te reprend.) Ce n est pas lui... Tant mieux!
SCENE XI
HELENE ; puis, LE CHEVALIER.
HÉLÈNE, seule.
Oh ! je ne resterai pas ici plus longtemps !. .. Et si Armand n'arrive pas , je retournerai à sa rencontre, car je ne puis pas vivre ainsi... C'est terrible d'avoir peur de tout... même de cette dame... Cependant elle a la voix bien douce, et si elle cheiche le chevalier de Jaucourt, ce nVst pas pourhu faire du mal...
ACTK I, SCENE Xf. 33
Air du Ferre.
Eh Lien! voyez un peu. vraiment, J'étais inquiète et tremblante !...
On disait qu'un enlèvement Était une chose charmante:
El pourtant j'ai le cœur serré...
Tout me fait peur .. Ah! quand j'y pense, Ça doit donc, si l'on m'a (lit vrai, Finir mieux que ça ne commence!
LE CHEVALIER. Sortant de V auberge.
Quel affreux dîner î quel vin ! Ah ! pouah !
HÉLÈNE, sans le voir.
11 me seu.ble toujours qu'on va me reconnallre.
LE CHEVALIER
Tiens ! mon petit voisin... à qui j'ai fait prendre la fuite.
HÉLÈNE, à part.
Il n'y a pas jusqu'à ce nom de monsieur qui ne me donne le îrisson !
LE CHEVALIER , arrivant vivement d elle. Monsieur !
HÉLÈNE , effrayée.
Ah î mon Dieu !... Ah ! que c'est mal de faire des surprises comme ça î
LE CHEVALIER
Eh bien ! eh bien ! vous vous trouvez mal !...(/ part.) Le drôle de petit bonhomme !
Non, monsieur, c'est que .. lorsfjce I on ne s'aUemi pas...
LE CHEVALIER
Ai-je donc quelqtie chose d'effray;iiu ?... Déj. to-tt-
à-l'heure , quand je suis entré chez vous, vous avez poussé un cri... Le diable m'emporte, une petite maîtresse n'aurait pas mieux fait !
HÉLÈNE
Monsieur... c'est que... un homme qui entre ainsi sans s'annoncer...
LE CHEVALIER
Chez un homme !... Et puis, j'avais des intentions si honnêtes !... J'allais vous prier de dîner avec moi.
HÉLÈNE
Je ne dîne pas, monsieur.
LE CHEVALIER
Ah ! vous ue... Du moins , nous souperons ensemble.
HÉLÈNE
Je ne soupe pas, monsieur.
LE CHEVALIER
Vous ne. ..Ah! ça, de quoi diable vivez-vous donc?... Mais, rassurez-vous, mon camarade... {Lui prenant la main.) Laissez-moi me féliciter d'une rencontre... HÉLÈNE, retirant sa main.
Monsieur, je vous prie de croire que je ne suis pas habitué à ces manières-là.
LE CHEVALIER
Ah bah !...(// part.)Le drôle de petit bonhomme!... II remonte en riant.
HÉLÈNE, à part.
Il a l'air irès-niauvais sujet , ce petit là !
LES MÊMES, M'"'- THIBAUT
M™* THIBAUT
Ah ! monsieur, monsieur, c'est bien mal ! c'est affreux !
HÉLÈNE
Hein?
LE CITEVALIER.
Qu'est-ce donc ?
jjiTie iHiBAUT.
Vous m'avez trompée.
LE CHEVALIER
Moi?
HÉLÈNE
jjme THIBAUT.
Vous!... C'est à dire, je ne sai.^pas au juste lequel... laquelle... L'un de vous deux esl une femme.
HKLÈNE.
Ce n'est pas moi.
LE CHEVALIEH, riant.
Ce n'est pas
M""= THIBAUT
Si fait!.... Une dame.... une demoiselle... Et le vidame qui m'a menacée de fermer mon auberge , si j.e ne faisais pas ma déclaration à l'inslaut ! HÉLÈ.NE. à part.
Je suis morte !
LE CHEVALIER, à part, regardant Hélène.
Ah ! mon Dieu !,.. est-ce que?...
m"* THIBAUT.
Je cours...
HÉLÈNE
Madame !
LE CHEVALIER, la retenant.
Eh ! non !... mais d'abord, qui esl-ce qui vous a dit que l'un de nous élait... c'esi-à-dire n'était pas ..
HÉLÈNE
Oui, oui, qui vous a dit?
m""^ THIBAUT, s'adressant tantôt àV un, tantôt à Vautre.
Comment ! qui m'a dit ?... El vos robes et vos dentelles.
HÉLÈNE
0 ciel ! madame, vous avez eu l'indiscréiion !...
LE CHEVALIER, à part.
C'est l'Hélène du marquis.
jjine THIBAUT.
Comment ! l'indiscrétion !... En cherchant dans le cabinet de toilette, pour vous déloger, auquel de vous deux appartiennent les caisses qu'on y avait montées , l'une d'elles s'est ouverte.
LE CHEVALIER
Et patatras ! vous avez vu ?...
jjme XHIBAUT.
J'ai vu des effets qui ne sont pas à l'usage des messieurs...
HÉLÈNE
Je ne sais pas à qui cela appartient.
LE CHEVALIER
Oli ! moi, je lésais !
HÉLÈNE
Vous ?
ACTE I, SCENE XII
j,me XUIBAUT
Vous ! mais à qui donc?... Au fait , vous avez l'air tous les deux... (Se louchant le nienlon ) tl puis, vous n'avez de ça, ni l'un ni l'auire.
LE GHEVAI-IER.
De ça ? de ça?
HÉLÈNE
Deçà?
M™« THIBAUT
Oh ! mais, M. le vidame saura bien lequel des deux il doil faire reconduire au couvent !...
Elle remonte.
HÉLÈNE, courant après elle.
Au couvent !... Ah ! de grâce!...
j,me THIBAUT, sc retournant vers elle.
C'est donc vous?
HÉLÈNE, s efforçant de rire.
Moi!... Ah! ah ! ah!
LE CHEVALIER, la faisant redescendre.
Restez !...
jjme THIBAUT, se retournant vers lui.
C'est donc vous ?
LE CHEVALIER
Moi?... Ah! ah! ah !
jjme THIBAUT.
Riez ! riez!
ENSEMBLE
Air du pas de quatre de In Péri.
Je soupçonne loiis deux I...
Mais tant pis, je ne peux Hisquer mon auberge pour eux.
HÉLÈNE
Nous soupçonner tous deux!
C'est enc(>r trop heureux.
Je puis m'échapper de ces lieux.
LE CBEVALIEK.
Nous soupçonner tous deux !
Vous verrez qu'à ses yeux Je suis une femme en ces lieux!
LE CHEVALIER
Sachez vous taire !
Je serai généreux, ma chère !
HÉLÈNE
Votre colère Doit céder à notre prière !
M™*" THIBAUT
Non, j'ai trop peur De monseigneur Le gouverneur.
C'est un malheur, Mais l'intérêt avant le cœur.
REPRIÎE DE L ENSEMBLE, ptfme Thibaut sort. — Le Chevalier remonte avec elle jusqu'à la. porte du fond.)
ACTE I, SCENE XHI
HÉLÈNE, embarrassée.
Mais non...
LE CHEVALIER
Et qu'est-ce que vous dites des soupçons de l'aubergiste ?
HÉLÈNE
Mais elle vous soupçonne aussi... El certainemeoi, ce nest pas «ici...
LE CHEVALIER, riant.
Ah! par exemple !... il serait plaisant que ce fût moi!. ..Après ça, je conviens que je n'ai pas cette tournure militaire... ce ton d'assurance que vous avez. HÉLÈNE, à part.
11 se moque de moi !
LE CHEVALIER, sc rapprochant d'elle.
Et puis, cette bonne femme n'a pas bien regardé... Là... au-dessus de la lèvre... vous en avez, .M"^ Hélène de Monlbiun.
HÉLÈNE
Monsieur... ah ! de grâce !
LE CHEVALIER
Avouez ?
HÉLÈNE
Taisez- vous!
Allons donc !
HÉLÈNE
Mais d'où savez-vous ?... qui vous a dit ?...
LE CHEVALIER
Mais ce cher marquis d'Aubreuil ! Je lui ai promis de protéger ses amours !
HÉLÈNE
Vous l'a.'ez vu ?
LE CHEVALIER
HÉLÈNE
Mais où esl-il ?
LE CHEVALIER
Il est reparti pour retrouver vos traces qu'il avait perdues. Le moyen devons deviner sous ce costume !... {À part.) </est qu'elle est charmante !
HÉLÈNE
Mais il n'a donc pas reçu ma lettre?
LE CHEVALIER
L'essentiel est de vous sauver... jusqu'à son retour, qui ne peut larder... Je lui ai répondu de vous, et puisque vous voilà...
HÉLÈNE
Vous me défendrez ?
Je me ferai tuer pour vous.
HÉLÈNE, allant à lui.
Ah ! monsieur , ma reconnaissance... [Reculant.) Oh ! mais, vous ne voudriez pas me tromper !... vous connaissez le marquis?... Vous êtes bien...
LE CHEVALIER
Un de ses amis, le chevalier de Jaucourt.
HÉLÈNE
Le chevalier de Jaucourt! Ah ! mon Dieu !
LE CHEVALIER
Je vous promets ma protection !
ACTE I, SCENE XIII
HÉiÈSE.
Voire'... Ah ! bien oui !.. Mais prolégez-vous donc vous-même !... Vous êtes perdu !
LE CHEVALIER
Hein ?... P)ail-il ?... Pas de plaisanterie î
HÉLÈNE
Mais je ne plaisante pas... Toul-à-l'heure une dame, qui m'avait prise pour vous, est venue me confier...
LE CHEVALIER
Une dame ! Était-elle jolie?
Elle se cachait !
LE CHEVALIER
El elle me cherchait... et elle vous a dit...
HÉLÈNE
Elle m'a dit en confidence que le chevalier de Jaucourt allait être arrêté et reconduit à Paris.
LE CHEVALIER
0 ciel ! mais c'est atfreux ! On est donc à ma poursuite ? Oh ! mais, je me défendrai !... j'ai des armes ! Me reconduire à Paris !
HÉLÈNE
Je voudrais bien être à votre place, ce serait plus gai que d être reconduite à Nancy, enfermée aux Ursulines.
LE CHEVALIER
Aux Ursulines?... de Nancy?... Ah ! que vous êtes heureuse ! Je changerais bien avec vous !
HÉLÈNE
.\ Paris ! le marquis pourrait me rejoindre... me réclamer... J'en serais quitte pour le voyage]
n LES COULEURS DE MARGUERITE.
LE CHEVAL.'ER
Aux Ursulines ! Je serais comme le loup dans la bergerie... près de celle que j'aime !... {Poussant un cri) Ab!
Ah!
BÉLÈNE, effrayée.
LE CHEVALIER, la l'amenant.
Non, rassurez-volis... C'esl une idée!
HÉLÈNE
Mon Dieu ! vous avez une manière d'avoir des idées î
LE CHEVALIER
Il y a moyen d'arranger les choses... Attendons de pied ferme nos ennemis qui ne doivent pas être forts... Des naturels dii pnys! Ils interrogent, ils se lâchent... Je suis M"^ Hélène de Motithrun,. . bieniôl marquise (â'.\ubreuil... El fouette cocher ! aux Ursulities!
HÉLÈNE
Vous ! vous oseriez soutenir?...
LE CHEVALIER
Très-bien... je mens comme un ange!
HÉLÈNE
Et vous croyez qu'on vous prendra pour une demoi- =selle... ou une marquise... avec cet habit... cette tourzwxvel
LE CHEVALIER
Pourquoi pas? le me tiendrai comme vous, toul-à- Theure, les yeux baissés, la bouche en cœur... Je ferii des petits pas... {Il traverse le théâtre en faisant des petits pas ) .le prendrai une petite voix. HÉLÈNE, riant,
Vraiiiienli
ACTE I, SCENE XIII. i
LE CHEVALIER, se retoumaîit vivement et ïa contrefaisant. Monsieur, je vous prie de croire que je ne suis pas habituée à ces manières là... Ah ! ah ! ah ! HÉLÈNE, riant Ah! ah ! ah !... Mais, moi ?.,.
LE CHEVALIER
th bien ! vous êtes le chevalier de Jaucourl... un joli garçon, qui a un peu d'assurance, beaucoup d'esprit...
HÉLÈNE, riant.
Et de la modeslie !
LE CHEVALIER, dc même.
Infiniment!... En route, pour Paris... Ah! ça, du courage... ferme!... N'allez pas vous trahir, morbleu ! n'ayez pas l'air timide, emprunté d'une pensionnaire !
HÉLÈNE
Eh ! mais, comme ça. il me semble que c'est bien ! Eile traverse le théâtre.
LE CHEVALIER
^a ne vaut pas le diable !... {Mouvement d'Hélène.) Pardon !... de l'aplomb, du laisser aller... la tête plus haute... C'est cela ! chiffonnez-moi votre jabot, la maie dans le gousset de la culotte...
HÉLÈNE, la main dans son gousset.
Comme ça?...
LE CHEVALIER, faisant fout ce qu'il dit. Bien ! prenez-moi l'air un peu débraïUéd'un gentilhomme de Versailles... Défaites quelques boutons de votre gilet.
Il la déboutonne.
HÉLÈNE, reculant.
Ah ! mais, monsieur...
LE CHEVALIER, riaiit.
M'ayez donc pas peur...
k\^ nonveau de M . Hormille.
Premier Couplet.
Maintenant , avec assurance Marchez un peu . . de plus grands pa». Et lancez avec élégance Votre chapeau sous votre bras.
Et si quelque fat se hasarde A prendre avec vous l'air moqueur.
Bravement mettez-vous en garde!
HÉLÈNE, reculant.
Oh! d'un homme j'ai toujours peur!.,.
LE CHEVALIER, marchant en marquis.
En avant 1 La démarche fière Et le nez au vent, En paix comme en guerre Toujours en avant !...
REPRLCE ENSEMBLE.
En avant! etc.
(A la reprise, Hélène marche comme le Chevalier, et celui-ci repasse à droite en la regardant. )
LE CHEVALIER, à part.
Est-elle jolie ainsi !... Ma foi , je vais l'embras-ser... 11 va pour l'embrasser.
HÉLÈNE, se retournant.
Croyez- vous que le marquis ?...
LE CHEVALIER, s' arrêtant.
Lp marquis sérail enchanlé... (/^ /?ar/.) Oh ! la fiancée d'un ami !...
HÉLÈNE
Camme ça il ne me manque plus rien?
ACTE I, SCENK XIII
LE CHEVALIER
Même air.
Deuxième Couplet.
Si fait!... De tabac, pour mieux plaire. Barbouillez-vous par-ci, par-là...
(Il prise.) HÉLÈNE.
Je n'en ai pas.
LE CHEVALIER
C'est nécessaire î Prenez ma boite... La voilà.
(Il la lui donne.) Si la beauté tendre et discrèle Vient à vous... attaquez son cœur...
HÉLÈNE, souriant.
Ce qu'on m'a dit, je le répète, Une femme ne fait pas peur.
ENSEMBLE
En avant !
Pour la pauvre belle Amour décevant !...
N'importe, près d'elle, Toujours en avant !
(En chantant, ils remontent séparément jusqu'au milieu du théâtre ; puis, à la reprise, le Chevalier passe son bras sur les épaules d'Hélène, et ils redescendent ensemble en marchant comme des marquis.)
HÉLÈNE, offrant du tabac au Chevalier.
En usez-vous ?
LE CHEVALIER, riant.
Bravo!... El en enlremèlanl cela de quelques mordieu î palsainbieu ' venlrebieu !... nous jurons tous à rOEil-de-Bœuf, ferme !
Oui, oui, ferme 1 mordieu! venlrebieu !
LES COULEURS DE MARGUEKITE
LE viDAME, dehors.
Holà !
HÉLÈNE, du même ton qu en jurant.
Ah ! mon Dieu !
Elle passe à droite.
LE VIDAME, dehors.
Ne laissez sortir personne !
LE CHEVALIER
Vous tremblez déjà ? gare le couvent !
HÉLÈNE
Non ! non !
LE CHEVALIER, regardant au fond.
Une espèce d'imbécile pose des sentinelles... il vient par ici... Eh ! vite à voire rôle... je cours me renfermer dans ma chambre... {Faisant la petite voix.) On n'entre pas !... {Riant.) Adieu, chevalier!...
Il rentre dans l'auberge.
HÉLÈNE
Au revoir, marquise!... {Revenajit ) Allons! allons! du courage ! Je suis un homme... Ah ! bien oui, mais .. c'est que quand on n'en a pas l'habitude.
SCENEXIV.
ACTE !, SCENE XIV
dans son gousset, et se promène en chanlonnanl , sur l'air précédfDl :
La démarche fière El la tabatière!...
{Parlant.) il approche!
LE viDAME, à part.
Voilà déjà une taille élancée, un petit pied... et puis... et... J'ai trop étudié les femmes pour ne pas reconnaître...
HÉLÈNE, à par^ Comme il me regarde 1
LE VIDAME
Mon petit monsieur... {Elle leregarde.) Oh! comme elle est jolie !
HÉLÈNE, avecbeaucoitp d'assurance.
Hein ? qu'est ce qu'il y a... mon grand monsieur !... Palsambieu !
LE VIDAME
Permettez !
HÉLÈNE
Je ne permets pas, ventrebieu !... Est-ce que c'est l'usage des indigènes de Verdun de regarder ainsi les gens sous la moustache?
Non... certainement... Je ne... {A part.) Tiens î
HÉLÈNE
Ça ne me plaît pas, je veux bien vous en avertir.. Elle passe à gauche.
LE VIDAME
Pardon... Je suis le vidame de Verdun, et je. .. On m'avait dit... Parce que je suis à la recherche d'une jeune fille ..
HÉLÈNE, effrayée.
D'une jeune fille \... {Se reprenant. )^\\ bien ! qu'estce que ça me fait, mordieu !
LE VJDAME.
Et, en vous voyant, il m'avait semblé...
HÉLÈNE, tirant sa lahalière.
\\ vous avait semblé... [Lui offrant du tabac.) En prenez- vous, vidame?
LE VIDAME
Du tabac!... Ah! vous prenez...
HÉLÈNE
Nous en prenons tous à l'OEil-de-Bœuf !... Palsambleu !...
Elle fait semblant d'en prendre.
LE VIDAME. prenant du tabac.
Mais... (Hélène lui pince les doigis en refermant sa tabatière ) Oh !...
Vous dites donc qu'il vous avait semblé...
LE VIDAME
Que cette jeune fille... c'était... (// e'iernue. — Hélène le regarde avec dédain ) Pardon !... C'était... (Riant) Ah! ah ! ah !
HÉLÈNE, riant.
C'était .. Eh! eh! ah!
LE VIDAME
Vous !
HÉLÈNE
Moi?... Ah! ah! ah!...
Elle reprend la droits.
ACTE !, SCENE XIV
LE VIDAME
Ah ! ah ! ah !
HÉLÈNE, sérieusement Est- ce que j'ai l'air d'une lille... maugrebleu ?
LE VIDAME, de même.
Non! non! pas toiil-à-fait... niaugn^bieu !... Cependant vous conviendrez que ce visage... enlièiement privé de...
HÉLÈNE, se frottant le menton.
Vidame!... qui esl-ce qui vous fait la barbe?
LE viDANE, étonné.
La barbe? C'est mon valel de chambre.
HÉLÈNE, avec aplo))ib. Eh bien ! voire valet de cliauibre esl un Her maladroit!... Je ne crois pas qu'on puisse avoir la barbe plus forte et plus épaisse que moi ! Mais si l'on s'en doutait seulement quand je suis rasé , je mettrais Champagne à la porte, mordieu !
LE viUAME, regardant son menton.
Le fait est qu'on ne s'en douterait pas... {Elle lui tourne le dos.) c'est même ce qui avait contribué à me faire croire...
HÉLÈNE, h faisant reculer.
El si un autre que vous avait l'impertinence de trouver en moi quelque chose de... féminin , je lui planterais mon épée dans le corps pour lui prouver le contraire... palsambieu !
LE vmAME, s efforçant dérive.
Ah! ah ! ah ! ce n'e^l pas moi.,. J'ai irnp »'t i.Jé le beau sexe, palsambieu , pour m'y tromper 1
HÉLÈNE
A la bonne heure !..
Elle redescend à droite, LE viDAME. à part.
C'est un gaillard !
SCEINE XV.
LES MÊMES, LE VICOMTE, M^« THIBAUT
jjme THIBAUT.
Ah ! M. le gouverneur, je vous en prie !
LE VICOMTE
Soyez tranquille! il ne leur sera fait aucun mal.
Monsieur le vicomte...
LE VICOMTE
Eh bien ! mon cher, le jeune gentilhomme?...
LE viDÀME, à demi-voix.
Le voici !... un petit diable... un querelleur... Mais l'autre, je ne l'ai pas vu ..{,4 M'^'' Thibaut.) Oh est-il?
M"*^ THIBAUT
Là-haul, sansdoule... dans sa chambre... mais vous aurez des égards.
LE VIDAME
Oui, oui, pardieu !... une femme!... Vite, couduisez-moi... {/i Hélène.) Monsieur le...
HÉLÈNE
Le chevalier.
LE VIDAME
M. le chevalier...
LE VICOMTE
De Jaucourl?
ACTE I, SCENE XV. U
HÉLÈNE
De Jaucourt, vous y êtes!
LE VIDAME
M. le chevalier de Jaiicourl... j'ai bien Ihonneur...
M. le vidarae, au plaisir!...
Le Vidame entre dans l'auberge, jjme THIBAUT, à Hélène.
Dame! j'ai fait mon devoir... mais on m'a promis ..
HÉLÈNE, la chassant avec son chapeau.
C'est bien ! Allez, la femme, allez!
jjme TeiBAUT, rentrant dans l'auberge.
Ah ! c'est l'homme ! j'en étais ^ûre ! j'ai vu ça tout de suite.
HÉLÈNE, à part.
Il n'est pas malin, le neveu de l'évêque, ça se trouve bien !
LE VICOMTE
M. le chevalier de Jaucourt, vous me voyez désolé... c'est-à-dire, enchaiiié d'une rencontre qui...
HÉLÈNE
l^Ionsieur !.,.
LE VICOMTE
Je suis le gouverneur de N erdim , et cette lettre de cachet m'enjoint de vous faire arrêter sur la frontière.
HÉLÈNE
Ah ! palsambieu !... {Lui offrant du tabac.) En prenez-vous ?
LE VICOMTE
Merci... Et de vous faire reconduire à Paris.
HÉLÈNE, à part. Nous y voilà!... (Haut.) Je suis prêt.
LE VICOMTE
A la Baslille.
HÉLÈNE
Hein ?... {A part.) Ah mais ! ah mais! ce n'est plus ^a !
LE VICOMTE
Du reste, M. le chevalier, avec tous les égards...
HÉLÈNE
Chevalier î... chevalier !... El si je ne Tétais pas... si...
LE VICOMTE
En ce cas, je vous prierais de vouloir me montrer vos papiers.
HÉLÈNE
Mes papiers !... (^ paW.) A la Bastille !... mais je suis perdue !
LE viDAME. dans Vanberge.
Rassurez-vous, mademoiselle, rassurez-vous 1
LE VICOMTE, remontant.
Ah ! la jolie fugitive.
ACTE I, SCENK XVI
HÉLÈNE
Platlil?... {Le recoujiaissant.) \h \..,[/4 part.) Lui !
LE VIUADE.
Permellez ! je ne vous m point fait vloltiiice... j'en suis incapable !
LE CHEVALIER, s\ivmiçant.
Si fait! j'en appelle à ces messieurs... {Il fait la révérence et montre le Vicomte.) Monsieur surtout, qui a l'air d'un vieillard bien respectable. LE VICOMTE, piqué.
Hein ?... d'un vieillard 1...
HÉLÈNE, à part.
C'est qu'il est irès-geniil !
LE viDAME, à part.
Une femme superbe!... {Haut.) Pardon ! j'avais des devoirs à remplir...
LE CHEVALIER
Des devoirs ?... Jugez-nous, messieurs, vous surtout, honnête vieillard, .(.l/oufeme/t^ du Ficonitc.)\o\cï ce que c'est... J'étais dans ma chambre , à ma toilette... dans un de ces momens où une femme aime à se trouver lête-à-iête avec son miroir... lorsque cet imprudent entre brusquement... J'ai poussé un cri... et je n'ai eu que le temps de couvrir de mou éventail... ce que la pudeur...
Ah ! vida me !...
HÉLÈNE
C'est très-mal, palsambieii l
LE VIDAME
Mais non ! mais non... j'ai attendu...
LE CHEVALIER, avec étJiotion .
Et ce qu'il y a de plus affreux , c'est que , lorsque j'ai voulu sortir, monsieur était là pour me prendre la main et me forcer à le suivre !
LE VICOMTE
Ah! vidame !
HÉLÈNE
C'est indigne, niaugredieu !
LE VlDAME.
Mais non... Je vous ai priée avec tous les égards possibles... D'ailleurs, le doute ne m'était pas permis... Je venais de trouver sur voire cheminée cette lettre à M"^ Hélène de Monlbrun.
LE CHEVALIER
Monsieur ! monsieur!...
LE VICOMTE
A la bonne heure ! voilà des papiers..- Mais les vôtres, M. le chevalier de Jaucourt?
HÉLÈNE
Les miens ! les miens ! Ils sont...
LE CHEVALIER, btts, derrière son éventail. Dans votre chambre !
HÉLÈNE
Dans ma chambre.
LE CHEVALIER, buS.
Sur votre table !
HÉLÈNE
Sur votre table... (Se reprenant.) Sur ma...
LE VIDAMS.
Sur voire table !
ACTE I. SGKNE XVI
LE CHEVALIER, minaudatit.
Mais enfin , que veut-on de moi ?...que demandel-on à une faible femme ?
HÉLÈNE, s oubliant.
Oui, que demande-l-on à une faible !... {Le Chevalier lui serre la main.) Mordieu !
LE viDAME, galamment.
Je vous l'ai dit... mademoiselle... rassurez-vous... nous ne sommes pas des Turcs...
LE VICOMTE, de même.
Non, nous ne sommes pas des Turcs !
LE VIDAME
Nous vous laisserons le temps de vous remellre, en attendant que vous soyez reconduite au couvent des Ursulines de Nancy.
HÉLÈNE, S oubliant.
Au couvent ?... C'est indigne!
LE VICOMTE
Vous connaissez mademoiselle?
HÉLÈNE
Moi?... pas du tont !
LE CHEVALIER
Ah! Dieu! ah ! ciel ! ah ! oui ! c'est indigne!... Au couvent des Ursulines!... {Changeant de ton ) Partons, monsieur, je suis prête... Partons!
LE VIDAME, le retenant.
Non, belle dame, demain.
LE CHEVALIER
Je veui partir tout de suite... comme M. le chevalier.
LES MÊMES, MARGUERITE
MARGUERITE, OU funcl.
Eh bien ! M. le vicoinle, vous me laissez seule à vous alleodre !
LE VICOMTE, allant à elle.
Ah! ma femme !
LE viDAME, galamment.
M""* la vicomtesse !...
Pendant qu'ils remontent , Hélène se rapproche virement du Chevalier.
HÉLÈNE, bas.
Mais non ; mais fe ne veux plus cela I... H s'agit pour vous de la Bastille !
LE CHEVALIER, haS.
Aimez-vous mieux les Ursulioes ?
HÉLÈNE
Ociel!...
Ils se séparent.
LE VICOMTE
Je procède en ce moment , ma chère , à une arrestation... {Montrant Hélène.) Chez M. le chevalier de Jaucourt.
Ah !... {A part.) Lui ! 11 m'a donc trompée !
LE VIDAME
C'est M"« Hélène de Montbrun...
Présentant le Chevalier.
LE CHEVALIER
Madame !... {La reconnaissant, à part.) Grand Dieu ! c'est elle, c'est Marguerite!...
ACTE I, SCENE XVII. 5T
LE VIDAME
Plalt-il ? qu'avez-vous donc ?
LE CHEVALIER
Rien... rien... M. le vidame... C'est que la fatigue... le saisissement. .. le ne me sens pas bien !...
Ah ! madame ! remettez vous !
LE VIDAME, avec intérêt.
Comment vous trouvez-vous ?
LE VICOMTE, allant à lui.
Comment vous irouvez-vous ?
LE CHEVALIER
Mieux... beaucoup mieux "... {.4 part.) Sa fename!...
MARGUERITE, à pari, regardant Hélène.
Le chevalier !
LE VICOMTE, avec intérêt.
Et dans cet état de faiblesse, vous ne pouvez partir ce soir même.
LE CHEVALIER, Vivement.
Non , non , je ne le puis pas... Au contraire... cela m'est impossible à présent.
HÉLÈNE
Et à moi aussi .. {^ part.) La Bastille !
LE VIDAME. au Chevalier.
A demain donc !... En attendant, c'est mon hôtel qui vous servira de prison !
LE CHEVALIER
Votre hôtel ? Cela ne se peut pas... Chez un homme .. seul, peut-être... {Passant près de Marguerite.) Ah ! madanae ! je me mets sous votre protection.
MARGDERITE.
Calmez-vous !
LE VIDAME
Permellez ! Je ne comprends pas.,.
LE VICOMTE
Allons, vidame , allons... Mademoiselle a raison... Ce n'est pas dans les convenances...
Il lui parle à l'oreille.
LE VIDAME
Ah ! ah ! j'y suis ! ... Supposer... moi, un Serinos ! le neveu d'un.... {A part.) Au fait! liens... Elle est superbe !...
M^e Thibaut paraît sur le seuil de l'auberge , le Vidame lui
douDe un ordre ; elle sort par le fond.
LE VICOMTE, au Chevalier.
Soyez sans crainte , c'est chez moi que vous serez prisonnière... Quant à M. le chevalier, il ne serait pas convenable non plus que chez moi... mais il ne craindra pas d'aller passer la nuit chez un homme.
HÉLÈNE
Hein?
LE CHEVALIER
J'aime mieux ça.
LE VICOMTE, à pari.
El moi aussi !... Pauvre vidame !
LE VIDAME, à part.
Oh ! l'affreux jaloux !
LE VICOMTE
Partons!...
Il remonte avec Margueritt.
HÉLÈNE, vivement, au Chevalier.
jyUis DOD \... mais je ne veux pas... chez un...
FINALE
Air de la Kermesse. (Marche de la jolie Fille de Gand.)
LE VIDAME à Hélène.
Allons, beau chevalier, Comme prisonnier, Venez sans colère !
A souper, bonne chère, Champagne à plein verre Vont, i'pspère, Vous égayer!
HÉLÈNE, à part. — Parlé.
Ah î mon Dieu !...
M°^ THiBADT, annonçant.
Le carrosse de M . le vicomte.
LE vicoiTTE, offrant la main au Chevalier. Belle dame, A ma femme Je confierai votre honneur !
Et, je pense , Sa présence, Calme un peu votre frayeur.
Oh ! sans crainte Et sans plainte On accepte un tel geôlier.
MARCUERiTE, regardant Hélène, à qui le Vidame fait signe de le suivre.
Quelle peine !
On l'entraîne I Halas! pauvre chevalier!
LES COULEURS DE MARGULRITE
HÉLÈNE, à fart.
Je meurs de peur!
LE VICOMTE et LE CHEVALIER, à part.
Quel bonheur !
LE VIDAME et MARGUERITE, à part.
Quel malheur î
ENSEMBLE
LE VIDAME
Allons, sans frayeur, En moi, beau seigneur, Ayez confiance !
El ma complaisance Vous rendra, je pense,
L'espérance D'un sort meilleur !
Etait-ce une erreur ?...
A tant de rigueur 11 pouvait, je pense, Grâce à ma confidence, Echapper d'avance !
Mais silence !
Cachons ma peur !
LE CHEVALIER
Je VOUS suis sans peur.
Et dans votre honneur J'aurai confiance !
Près d'elle il faut, je pense, Beaucoup de prudence !
L'espérance Est daus mon cœur !
HÉLÈNE
Cachons ma frayeur!
Et dans son erreur Ayons confiance !
Armand, par sa présence.
Me rendra, je pense , L'espérance D'un sort meilleur !
LE VICOMTE
Suivez-nous sans peur.
Et dans notre honneur
Ayez confiance!
Car ma femme, je pense.
Doit rendre d'avance L'assurance A voire cœur!
M™^ THIBAUT
Je mourais de peur l Et trop de rigueur M effrayait d'avance!
Quand on est en balance.
On doit bien, je pense, Préférence A son bonheui'!
(Le Vidame emmène familièrement Hélène, et le Vicomte offre sa main au Chevalier qui regarde Marguerite, pendant «^ue celle-ci regarde Hélène.)
SCENE I
M.\UGUER1TE, seule; ensuite, LE VICOMTE.
MAhGUERiTE, nssisc et rêveuse.
C'e.'îl singulier!... Le regard de celle jeune fille est toujours présent à ma pensée !... On eût dit qu'elle a\ait quelque chose à me dire !... Mon mari ne l'a pas quittée d'un instant, mais lorsqu'il lui a donné le bras pour la conduire dans rappariemenl où elle devait passer la nuit, elle m'a serré la maiii avec une expression... et puis . ses yeux se sonl li.xés sur les miens , à me les faire baisser... Oli ! oui, bien certainement, elle veut me parler... peut être du chevalier de Jaucourt, qui avait l'air de ne m'avoir jamais vue, et qui cependant m'écrivait des lettres si passionnéesau couvent !.,.
Elle se lève.
Air : Lui fermer cette porte. (Contrebasse.) Tremblez, il veut vous plaire,
Me disait-on ; Il vous perdrait , ma chère, Ô'est un démon !...
Pourtant... c'est mal peut-être...
Malgré cela.
J'aurais voulu cunnailre Ce démon là !
Et pourtant, ce n'est pas ainsi que je le rêvais !...
LE VICOMTE, entrant par le fond , une lettre à la main. Ah ! ah! ah ! c'est charmant !
MARGUERITE, à part.
Le vicomte !
Vous voici, ma chère, et vous êtes seule! Je croyais trouver ma jolie pensionnaire avec vous !
Je ne Tai pas encore vue ce matin.
LE VICOMTE
Elle dort lard... elle rêve sans doute à ses amours.
Que voulez-vous dire?
LE VICOMTE
Chut !... un secret, un joli petit secret mignon que j'ai découvert ; je m'en doutais... j'ai une perspicacité peu commune... Vous savez!... le chevalier de Jaucourl... l'hôie de ce pauvre vidame...
Eh bien?
LE VICOMTE
il est amoureux !
Ah !... vous croyez ?... auiuiireux !
LE VICOMTE
Oui. C'est pour cela qu'il voulait passer en Lorraine, où il avait un roman ébauché, dans un couvent. Il allait en brusquer la fin, enlever son héroïne... Ah ! ah !
D'où savez-vous?... qui vous a appris?...
ACTE II, SCENE I
LE VICOMTE, montrant la lettre qu'il tient. Ce billet commencé...
De lui ?
LE VICOMTE
Parbleu !... on me l'a remis avec ses papiers.
MARGUERITE, le regardant.
C'est bien cela !
LE VICOMTE
Hein?
MARGUERITE, 5e reprenant.
Je veux dire... c'esl bien un billet... (J pari ) La même écriture !
LE VICOMTE
t Mon cher duc... » [S' interrompant.) C'est à un duc!... {Lisant.) t Me voilà enfin à Veidun! Plus je me rapproche de celle froniière qui m'est interdite , de ce couvent où ma bien-aimée reiit peut-être en cachette quelque lettre de moi,échappéeâ la surveillance de la supérieure... > Vous comprenez?... {ILrit )
Oui, continuez donc !
LE VICOMTE, déclamant.
« Plusje sens s'accroître mon amour et mon audace... Je jure Dieu de l'arracher à ses tyrans !... » C'est chaud ! i X ses tyrans ! s
MARGUERITE, éjntie.
Après ?
Plus rien !... (// montre la lettre d Morgxierite qui
4i LES COULEURS DE MARGUERITE.
la prend machinalement.) II s'est arrêté , sans doute, <jiiand il a su que sa bien-aimée était à Verdun! MARGUERITE, le regardant avec effroi.
A... Verdun ?
LE VICOMTE, SQurianl.
Vous ne comprenez pas?
Quoi donc?
LE VICOMTE
O'ie cette jolie fugitive qui séchappe d'un couvent, €t qui arrive à point nommé pour se rencontrer avec M. de Jaucourt...
MARGUF.RITE
Vous croyez que cVsl elle qu'il aime?
LE VICOMTE
Mais qui donc ?
M"^ (le .Monlbiun?. . Apre-: foui . que m'importe ! Elle tend la lettre au Viromle, et la met dant sa poche.
SCEIXK II.
LES MÊMF.s, B ABLT, entrant par la gauche.
BABET
M°"'= la vicomtesse ?. .
LE VICOMTE
Qu'est-ce? qu'y a l-il?
BABET
.le venais prendre les ordres de madame ; madame doit sortir ce malin.
Marguerite.
Non, merci ! J'ai cha'ii^édavis.
ACTE W, SCENF: II
LE VICOMTE
El M"^ de Monlbrun ?... Êtes- vous entrée chez elle?
BABET
Non... non, M. le vicomle.
LE VICOMTE
El qu'allendez-voi^^ donc pour cela ?
BABET
Mais qu'elle sonne, ou qu'elle appelle !... El comme sa porte n'est pas ouverte...
LE VICOMTE
C'est juste... elle est prisonnière , et la clé de sol appartement est en lien sûr... Je vais vous la remellret et vous entrerez chez elle...
Il sort par la droite.
BABET
Chez elle ! par exemple '.
Eh! mais, Babel, qu'avez- vous doncV
BABET
Oh ! rien !... c'est que je n'oserai jamais entrer seule... chez celte dame. Elle a une manière de vous regarder, el de vous embrasser !
Elle vous a embrassée ?
BABET
Très-fort... en nous souhaiiani le bonsoir, à Rosine et à moi... Mais ce n'est pas tout...
Comment ! ce n'est pas tout ?
BABET
Elle m'a pressé la main avec une force'... 5
Comme à moi.
BABET
En me disani que vous éiiez charmante, et qu'elle donnerait une moitié de sa vie, pour en passer l'autre près de vous. *
Elle vous a dit cela?
BABET
Et pnis, comme je m approchais pour la délacer, et Dieu uierci ! en voilà une qui se serre, toul-à-coup^ je \-A Nois poser sur la toilette...
Qaa\ donc?
BABET
Un p.slolel.
Un piblolrt'... C'est loil extraordinaire... Ensuite?
BABET
En.Miiie .. Je n'ai pas voulu en savoir davantage, et, sans lui demander la permission, je me suis sauvée, et j'ai NJveiiieiil lernié la porte.
MARGUF.RITE.
Après lom, qu y a-t-il d éionnant?seule,poursuivie. 8CEINË 111.
LES MÊMES, LE CHEVALIER : puis, LE VICOMTE.
Il eal lonjoiirs en femme et entre vivement par le fond. LE CHEVALIER, sufis voir Bahtt.
C'est elle, enfin ! elle est seule !... et... [^ Il s'approche.
ACTE II, SCENE III. «T
LE VICOMTE, rentrant par la droite.
Vo'c cette clé.
LE CHEVALIER, à part, s'arrêlant.
Le maii ! que le diable l'emporte !
BABET, apercevant le Chevalier.
Ah !...
Ciel!...
LE VICOMTE
Eh ! c'est vous, ma jolie prisonnière?...
LE CHEVALIER, faisant ta révérence.
M. le vicomte... {À Marguerite.) Ah! madame...
On allait passer chez vous.
LE CHEVALIER
Merci ! vous êtes cliarmante !
LE VICOMTE
Comment se fait- il que lorsque je tiens encore la clé de votre chambre...
LE CEESAUER, regardant Marguerite, et avec distraction.
Je sois sortie?... .\ h ! c'est tout simple... J'ai fait sauter la serrure...
Mouvement de Marguerite et do Babel.
LE VICOMTE
Ah bah!
LE CHEVALIER
Mais oui... Oi! ne ve.ail pas m'ouvrir. et alors, ra'ardanl de quelques petits inslrumens de toilette, j'ai démonté la serrure, qui n'était pas forte... On n'est pas fort à Verdun... Et puis... que ne ferait-on pas pour se rapprocher?...
De qui?
LE CHEVALIER, minaudant.
Eh! mais... de vous.
11 regarde Marguerite.
BABET, bas.
Oh ! madame, voyez donc ses petits yeux comme ils péiilleni de votre côté !
LE VICOMTE
De moi ?... Vous voulez rire.
LE CHEVALIER
Non... Vous êtes fort aimable, savez-vous?
LE VICOMTE, minaudant.
Vous trouvez?
LE CHEVALIER
Hier au soir, en me reconduisant dans mon apparie' ment, vous m'avez dit des choses... un peu vives.
Le vicomte !
LE VICOMTE
Permettez !...
LE CHEVALIER
Oui , des choses qui m'ont fait rougir... Et puis, vous m'avez serré la main en soupirant, comme ça !... Il serre la main de Marguerite.
Ah ! le vicomte...
LE VICOMTE
Mais non... {Bas au Chevalier.) Chut! taisez-vous donc ! méchante !...
LE CHEVALIER, s'ccrianl.
Hein? Que je me taise?... Esl-ce que la vicomtesse est jalouse ?.. . hein ? Oui ?.. .
ACTE II, SCENE lli
Moi... je...
LE VICOMTE
Vous plaisanlez... (Changeant la conversation.) .le suis désolé que cette tille vous ail laissée habiller seule.
LE CHEVALIER, distruU.
Oh ! je me passe toujours de valet de chambre.
De...
LE VICOMTE
Plalt-il?
LE CHEVALIER
Qu'est-ce donc?
LE VICOMTE, souriant.
Vous avez dit : « .Je u)e pa^se toujours de valet de chambre. >
Moi , j'ai dit...
BABET
De valet de chambre.
LE CHEVALIER, sc remettant.
Ah ! oui, ah ! oui... C'est que, au couvent , nous appelons valet de chambre tout ce qui est vieux el laid... Demandez à madame... {A Bahct.) Pardon, ma petite, ce n'est pas pour toi que je dis cela... {Lui frappant légèrement la joue avec son éventail.) Tu es gentille tout plein.
BABET
Eh ! eh ! dame !.. {A pari.) C'est égal, on ne me fara pas accroire qu'une demoiselle qui porte des pistolets, qui force des serrures, est une demoiselle comme une autre...
Elle sort lentement par la droite,
MARGUERITE, à JJart.
En vérité, je ne sais que penser.
LE CHEVALIER
Mon Dieu ! comme on m'observe !
LE VICOMTE
C'est que tout-à-l'heure nous lisions une lettre où l'on parle de vous...
LE CHEVALIER
Qui donc?...
Allons! avouez... Nous savons votre secret... moi et ma femme. Vous l'aimez?
LE CHEVALIER
Je l'aime?
El lui aussi, il vous aime?
LE CHEVALIER
Lui!
LE VICOMTE
Le petit chevalier de Jaucourt.
LE CHEVALIER
Le chevalier? Ah! oui... c'est juste !... j'y suis... (On ne peut rien vous cacher...
Air de Té nier s.
Oui, je ne saurais m'en défendre ..
(Regardant Marguerite.)
Hélas! ce pauvre chevalier, 11 est si fidèle, si tendre!
A son amour on peut se confier.
Son dévoùment serait extrême !
Il braverait la mort sans marchander •Pour un regard!
LE VICOMTE
Oh !..,
ACTE II, SCENK lil
Mais celle qu'il aime Ne daigne pas le regarder, On ne veut pas même le regarder.
LE VICOMTE
Dame ! c'est qu'elle est un peu loin de lui en ce moment pour le regarder...
LE CHEVALIER
Vous croyez ?
LE VICOMTE
Puisqu'elle est ici.
Puisque c'est vous, madcnoiselle!...
LE CHEVALIER
Moi? Ah! c'est juste!.. ( -/ part) Quelle émotion! On dirait qu'elle est jalouse... {Riant.) de moi !...
LE VICOMTE
Ou moins , ne peut-on savoir la cause de ce voyage à Verdun ?
LE CHF.VALIER.
Ah! c'est que j'y venais chercher le bonheur.'i
Est-ce qu'à Nancy on voulait vous rendre malheureuse?
LE CHEVALIER
Très-malheureuse !
On voulait vous marier?...
LE CHEVALIER, minaudant.
Oui, à quelqu'un que je n'aime pas.
Mais il faut aimer loui le monde.
LE VICOMTE
Oh ! tout le monde !...
LE CHEVALIER, SOuHant.
Cela se dit au couvent... i 11 faut aimer tous les hommes comme des frères... » Mais un mari , ce n'est pas un frère.
LE VICOMTE
Oh ! non, c'est juste... oh ! non !
LE CHEVALIER
11 faut l'aimer d'amour.
D'amour?
LE VICOMTE
Voilà!...
LE CHEVALIER
Voilà !... 11 faut qu'il ne soit pas jaloux...
Pas jaloux ?...
LE VICOMTE
Oh! oh !...
LE CHEVALIER
Qu'il soit jeune...
Jeune?.-.
LE VICOMTE
Oh ! oh !... Mais pardon... nous oublions que voici l'instant de déjeuner...
LE CHEVALIER
Mais... je suis un peu soufFranle ce matin, j'ai la tête et le cœur malade... le cœur surtout!...
LE VICOMTE
Ce que nous appelons une migraine ?
ACTE II, SCENE IV
LE CHEVALIER
Non, je ne crois pas... {A derni-voix.) C'est mieux que ça.
LE VICOMTE
Plaîl-il ?
LE CHEVALIER
Je ne déjeunerai pas; mais si M°^* la vicomtesse veut me faire servir un peu de tilleul ici... {Le Vicomte remonte un peu. — Bas à Marguerite.) Il faut que je vous parle en secret.
MARGUERITE. baS.
A moi?
LE CHEVALIER
Chut !
LE VICOMTE
Vous entendez, ma chère Marguerite... il faut donner des ordres...
C'est ce que je vais faire... {A part.) A moi ? Je disais bien !...
Au moment de sortir, elle le regarde encore,
LE CHEVALIER, baS.
A moi !.
Elle sort par la droite.
SCENE IV
LECHEVALIF.R, LE VICOMTE.
LE CHEVALIER, à part, ovcc joie.
Elle m'a compris... elle viendra.
LE VICOMTE, venant à lui aussitôt que sa femme est sortie.
Pelie méchante ! pourquoi donc avoir voulu me brouiller avec ma femme?
LE CHEVALIER, minaudatit.
Votre femme... que vous seriez prêt à trahir si l'on •vous écoutait !
LE VICOMTE
Ah ! près de vous, qui ne trahirait on pas?
LE CHEVALIER
Taisez-vous, perfide !
LE VICOMTE
Oui. je le suis, j'en conviens, je ne puis jamais me trouver près d'une jolie femme, comme en ce moment, sans éprouver une émotion. ..
LE CHEVALIER, lui doininnt uu coup d'évctitail sur les doi<jls.
Éloignez-vous donc !
LE VICOMTE
Le chevalier de Jaucourt va partir... vous ne le regrettez pas., un enfant !... mais, moi, je ne suis pas un enfant !... Eh ! eh !
LE CHEVALIER, riant aussi.
Eh ! eh ! eh !.. {A part) Il estfort laid, cemari-là !
LE VICOMTE, à part.
Elle me trouve bien ! je l'enlève!
SCEI> E V.
LE VICOMTE, HÉLÈNE, toujours en homme, LE VI-
DAME, LE CHEVALIER
Par ici, par ici, mon cher!... (Entrant.) Bonjour, ▼icomte. Je vous amène mon prisonnier... {Allant au Chevalier.) Ah ! belle dame, vous permettez...
Il veut lui baiser la main.
ACTE I!. SCENE V
LE CBEVALiER, la retirant.
Mais non, je vous prie de croire que je ne suis pa» habiluée à ces manières-là.
LE viDAME, à part.
C'est une petite bégueule.
HÉLÈNE, près du Chevalier.
Comment M"* <ie Monibrun a-telle dormi?
LE CHEVALIER
Eh ! mais, assez mal. Et vous, chevalier?
LE VIDAME
Lui, il n'a pas dormi du tout... il m'a fait passer la nuit la plus blanche...
LE CHEVALIER, riunt.
Ah bah !
LE VIDAME
Figurez-vous que je lui avais fait dresser un lit dans ma propre chambre.
LE VICOMTE, souriant.
Pour l'empêcher de s'échapper... c'était adroit...
LE VIDAME
N'est-ce pas?... Mais impossible de me coucher.... D'abord, il a voulu souper.
LE CHEVALIER, riant.
Ah bah !
HÉLÈNE
J'avais faim.
LE VIDAME
J'ai soupe, j'ai même bien soupe... Mais je me sui« aperçu qu il voulait me griser. . il remplissait toujours mon verre... ou bien, il m'ollrait du tabac...
Tout le monde rit.
HÉLÈNE, riant.
Si bien que monsieur le virlame a passé la moilié de
la nuit à boire ou à éieruuer...
On rit.
LE VIDAME
Et monsieur le chevalier me disait toujours : Dieu vous bénisse !...
On ril plus fort.
LE CHEVALIER, riant.
Ah bah !
LE VICOMTE, de même.
C'est charmant !
LE VIDAME
Et le moyen de dormir î II allait, il venait, il remuait les meubles, il tirait les rideaux, il ouvrait les fenêtres... Diable de petit somnambule, va !
On rit.
LE CHEVALIER, riant.
Quoi ! vrai ?
HÉLÈNE, bas nu Chevalier.
J'avais peur de m'endormir, moi !
LE VICOMTE, riant.
Les somnambules voyagent quelquefois la nuit... {A demi- voix à Hélène.) Il pensait peut-être à se rapprocher... de quelqu'un.. .
LE VIDAME, arrivant entre eux.
De qui ?
LE CHEVALIER
M. le vicomte...
LE VICOMTE
Non, non, je ne dirai rien.
LES MÊMES, MARGUERITE, BABET
MARGUERITE, entrant.
Voici mademoiselle... (Apercevant Hélène.) Ali !... {Hélène la salue ) C'est Jui!...
Babet la suit, portant un plateau sur lequel il y a une tasse et une théière.
BABET
Le déjeuner de M. le vicomte est servi...
Elle pose le plateau sur le guéridon à droite. LE VICOMTE.
Bien!... Vidame... M. le chevalier, voalez-vous accepter...
Mon Dieu î si le chevalier y consent...
HÉLÈNE
Moi?... mais je...
LE CHEVALIER, sc rapprochant d' Hélène, et bas. Acceptez !... et allez-vous-en.
HÉLÈNE
J'accepte!
MARGUERITE, à part, regardant Hélène.
Ah ! il n'a pas l'air de me connaître.
LE VICOMTE
Allons, messieurs... {Au Vidame qui offre son bras au Chevalier.) M"^ de Montbrun est souffrante, elle a demandé du tilleul.
Que je vais lui servir.
HÉLÈVE.
Ah!
LE VICOMTE, bas.
Ah ! cela vous contrarie, mon gaillard .. vous auriez mieux aimé... vous-même... mais non !... mais non !... Il rit et remonte près du Vidarae.
HÉLÈNE
C'est jusle... {A pari.) Je n'y comprends rien du tout... {Bas an Chevalier, qui s'est rapproché délie.) Fi ! monsieur, c'est mal de pénétrer sous mon nom et sous mes habits près d'une jolie dame.
LE CHEVALIER, baS.
Qui ne sait rien encore.
HÉLÈNE, de même.
Vrai?...
LE CHEVALIER, de même.
Ma parole d'honneur !
LE VICOMTE, bas Gu Vxdame.
Voyez donc ! voyez donc !
LE VIliAME.
Eh bien?
LE VICOBTE.
Il ne comprend pas !
LE CHEVALIER, leur faisant la révérence. Messieurs...
Air: Veuillez nous pardonner. (Enfans de Troupe.)
LE VICOMTE, LE VIDAME Ct
B\BF.T. MARGUERITE
Madame va resler, Elle veut me parler !
Sans hésiter, Pourquoi trembler ?
Toute seule avec elle ! Allons, du courage !
Il faut s'en défier ! Il faut bien demeurer,
Ceit* demoiselle Car son langage
Devrait l'effrayer! Doit me rassurer.
(Ils sortent par la droite. — Babel les suit.)
SCEl^E VII.
LE CHEVALIER. MARGUERITE, et à la fin
BaBET.
LE CHEVALIER» à part.
Les voilà partis !
MARGUERITE, à part.
Qu'a-l-elle donc à me dire?
LE CHEVALIER
Madame...
Asseyez VOUS, de grâce... el si vous souffrez...
LE CHEVALIER, SUHS s'ûSSCOir.
Je vais mieux... depuis que nous sommes seuls \
MARGUERITE, trèsémue.
Voulez-vous beaucotrj^e sucre, mademoiselle?
LE CHEVALIER
il faut que je vous parle!
Oui , vous me l'avez dit... Mais, moi , puis-je vous entendre !....
LE CHEVALIER
Pourquoi non ! Que craignez- vous... près d'une femme?...
C'est vrai... près d'une femme...
LE CHEVALIER
La personne dont je veux vous parler...
C'est le chevalier de Jaucouri.
LE CHEVALIER
Le chevalier... vous savez ?
Oui... c'est-à dire, non... Mais je crains...
LE CHEVALIER
Eli bien ! vous ne vous trompez pas... c'est le chevalier de Jaucourt... qui est amoureux...
De vous ?
LE CHEVALIER
De moi ! Non, vrai... mais d'une jeune fille qu'il a vue au couvent des Ursulines, à Nancy... il y a un an... Vous y étiez, je crois ?
Au couvent... oui... mais, pardon...
LE CHEVALIER, la retenant.
Ne tremblez donc pas ainsi près d'une femme... Et peut-êlre avez-vous su qu'il avait écrit à celle qu'il aimait... des lettres... qu'on intercepta toutes.
MARGUERITE, s'oubHant.
Oh ! non, pas toutes !
LE CHEVALIER
Vous les avez lues ?
Non, au contraire.
ACTE II. SCENE VII
LE CHEVALIER
Oh ! VOUS pouvez me confier cela, à moi... à une femme... Vous en avez lu deux... ou trois... Elles étaient bien tendres...
Je ne m'en souviens pas.
Si fait ! et vous y aviez du plaisir... Cet amour dont il vous parlait avec tant de feu...
Cet amour., c'était un mensonge... un piège...
LE CHEVALIER
Oli ! ne le croyez pas. Lorsque , pour le punir d'ovoir voulu pénétrer jusqu'à vous , on lui ordonna de quitter Nancy , de rentrer en France... oh ! si vous saviez comme il fut malheureux !... Il revint à Versailles, triste, désolé, méconnaissable... Il sen^blait à tous qu'il ne pût vivre loin de ce cloître où son cœur était resté près de vous qui... tout bas... pensiez à lui, peutêtre... pour le regretter... pour le rappeler du fond de l'âme...
Moi ?... mais...
LE CHEVALIER
Aussi , au moment de partir pour l'armée, quand il a vu tous ses camarades se parer des couleurs de celles qu'ils adoraient, il a juré que lui aussi obtiendrait celles de Marguerite... Vous vous appelez Marguerite. Premier Couplet.
\iR : Prêt à partir pour la rive africaine. Oui, ces rubans... simple nœud, dont, novice, 6
Vous vous pariez, seraient, au champ d'honneur, Pour lui, madame, un lalisman propice, Gage d'amour, de gloire et de bonheur ! MARGUERITE.
Deuxième Couplet. Ce simple nœud, bénit dans la chapelle, Je l'ai toujours, toujours là, sur mon cœur... (Elle le tire de son sein, et le contemple avec émotion.) C'est du passé le souvenir fidèle.
Gage de paix, d'innocence et d'honneur !
(Le Chevalier passe à droite, comme pour lui prendre le nœud de rubans qu'elle tient. — Mais, sans s'apercevoir de son mouvement, Marguerite le remet dans son sein.)
LE CHEVALIER, (IVeC dépit.
Oh !... {Mouvement de Marguerite.) Pour l'oblenir , il n'a pas craint daller exposer sa liberté , ses jours, peut êire, en Lorraine !
Où je n'étais plus.
LE CHEVALIER
Jugez de sa surprise, de sa joie, quand il a retrouvé à Verdun celle qu'il n'avait jamai.s cessé d'adorer.
Il ne pensait plus à mol.
LE CHEVALIER
Il ne vivait que pour vous.
El lonl-à- l'heure , ici , pas un regard !... ( Se reprenant.) Oh ! je ne m'en plains pas 1
LE CHEVALIER
El si le prisonnier du vidame n'était pas le cheva- Mer de jaucouri...
ACTE II, SCNEE Vil
Que dites- VOUS ?... le chevalier...
LE CHEVALIER
Si , pour tromper un mari qui n'est pas digne de vous , et ce vidame qui n'est qu'un sot, il avait cédé son nom à M"* de Monibrun... qui attendait son amant.
Grand Dieu !
LE CHEVALItR.
Et si, pour se rapprocher de vous, il avait pris le costume d'une jeune tille.
MAUGUERiTE, poussatit UH cH élouffé.
Ah!
LE CHEVALIER, la Soutenant clans ses bras. Revenez à vous, Marguerite... Oui, oui, c'est moi!...
Il tombe à ses genoux.
Vous!... {Réprimant un mouvement d'amour et se reprenant.) Ah! monsieur... de grâce !...
LE CHEVALIER
Xh ! laissez-moi vous dire...
BABET, entrant à droite.
Madame, je... {/i percevant le Chevalier aux pieds de Marguerite et poussant un grand cri.) Ah !
Bi.bet!
Non , non , elle ne voit rien... {A Babet.) Sortez ! sortez I
MARGUERITE, en même temps.
Restez.
BABET, m même temps.
Oui... je...
LE VICOMTE, en dehovs.
C'est bien ! c'est bien !
MARGDERITE.
Mon mari !
BrtBET.
M. le vicomte !...
LE CHEVALIER
Le vicomte! {lise relève vivement et courant s'asseoir près du guéridon.) Donnez-moi du tilleul... {Lui donnant la théière ) Tenez !
MARGUERITE, la prenant machinalement , et très-émue.
Du tilleul ?... oui...
Le Chevalier est assis, présentant sa fasse à Marguerite , qui
lui verse du tilleul. — Babet reste interdite et tremblante.
LES MÊMES, LE VICOMTE
LE VICOMTE paraît au fond et s'arrête en parlant
à la cantonade.
Par ici !... par ici !...
Il descend vers le Chevalier.
LE CHEVALIER, faisant semblant de ne pas le voir. Encore un peu de tilleul. M™* la vicomtesse ?
MARGUERJTE, lui vcrsant en tremblant.
Voici, mons... mad... demoiselle.
LE VICOMTE
Je viens vous annoncer...
LE CHEVALIER, feignant la surprise.
Ah ! mon Dieu ! que vous m'avez fait peur ! ... quand on ne s'attend pas...
MARGUERITE, rcculant et toujours émue.
Oui, quand on ne s'attend pas...
ACTE II, SCENE IX
BABET, de même.
C'est vrai, quand on ne s'attend pas... Elle prend la théière des mains de Marguerite el vient la remettre sur le plateau.
LE VICOMTE, au ChevaUev.
Pardon ! remettez- vous !
LE CHEVALIER
Ah! Dieu! je suis si nerveuse!... {A Babel.) Un peu de sucre, petite...
LE VICOMTE
Quelqu'un est là qui vous demande... Le marquis
d'Âubreuil...
Il remonte, LE CHEVALIER, à part, se levant vivement. Ah ! diable ! il va me reconnaître.
MARGUERITE , SB rapprochant de lui. Je suis perdue.
BABET
Je n'ai plus de jambes.
SCEIVE IX.
LES MÊMES, LE MARQUIS; ensuite, HÉLÈNE.
LE MARQUIS, entrant par le fond.
M. le vicomte... où est-elle ?
LE VICOMTE
La voici !
MARGUERITE, à part. ''.
Ciel!
LE MARQUIS, s' avançant vers le Chevalier. Hélène !
LE CHEVALIER, allant à lui.
Marquis! _ 3
8e LES COULEURS DE MARGUERITE.
LE MARQUIS, le reconnaissant et s arrêtant interdit. Ab!
LE VICOMTE
Qu'avez-vous donc ?
LE CHEVALIER
Rien... rien... le trouble... rémolion...
LE VICOMTE
Elle se trouve mal !
LE CHEVALIER, s" appuyant sur le Marquis. Soutenez-moi, marquis ?
LE VICOMTE, allant à Babet.
Vite ! des sels ! des flacons l
LE MARQUIS, bus au Chevalier.
Expliquez- moi...
LE CHEVALIER, buS^
Silence !
BABET
Je cours !
LE VICOMTE
H faut la délacer.
LE CHEVALIER, S échippant vivement.
Merci!... non... ça va mieux !...
Babet enlève le tilleul et sort par le fond. HÉLÈNE, entrant par la droite.
Le marquis vient d'arriver !...
Elle s'arrête en voyant tout le monde.
LE MARQUIS, S Oubliant.
Hél...
Le Chevalier l'arrête.
LE CHEVALIER
Marquis! voici le chevalier de Jaucouri.
LE MARQUIS
f>e Jaucourt ?
ACTE II, SCKNE IX
De Jaucourt.
HÉLÈNE, avec aplomb.
Oui, de Jaucourt... parbleu !
MARGOERITE, à part.
Une femme !
LE VICOMTE, à part en riant.
C'est sans doute le mari qu'elle n'aime pas... ENSEMBLE.
Air nouveau de M. Hormille.
LE MARQDIS, rt part. MARGUERITE.
Je n'y puis rien comprendre. Je commence à comprendre Pourquoi ce changement ? Pourquoi ce changemenl.
N'a-t-elle pu m'altendre Je ne pouvais l'atlendre
Sans ce déguisement? Sous ce déguisement.
LE CHEVALIER et HÉLÈNE. LE VICOMTE.
Je lui voudrais apprendre J'avais bien su comprendre,,. D'où vient ce changement... C'est le futur, vraiment ! Il ne peut nous comprendre Et le petit, plus tpndre, Dans un pareil moment. Était l'beureui amant!
LE CHEVALIER
En arrivant à peine, J'ai trouvé dans Verdun...
HÉLÈNE
Je passais en Lorraine !...
LE MARQUIS
Oui, j'entends ' ...
LE VICOMTE, d part^ montrant le Marquis. Encore un !.,.
{Reprise de I- Ensemble.)
Je commence à comprendre Pourquoi ee changement.
Elle n'a pu m'altendre Sans ce déguisement,
(Lei autres comme la première foû,.)
LES COLLLL'RS DE MARGUERITE
LE VICOMTE
Arrêtés ensemble, hier au soir... mais immédiatemeiii séparés... J'ai donné asile à mademoiselle chea moi, chez ma femme .. N'cbl-ce pas, Marguerite? LE MARQUIS, bos ttii Chcvalicv.
Hein ? Marguerite !
LE CHEVALIER, baS.
Vous y êtes.
LE VICOMTE
Tandis que M. le c\\t\iÀ\eï . ..{Montrant Hélène.\^^s~ sait la nuit dans la chambre du vidame.
LE MARQUIS
Hein ?... plaîl-il?... le vidame...
LE CHEVALIER, vivcment.
De serines, un bien honnête homme... qui a eu pour monsieur tous les égards qu'on doit à un gentilhomme.
aÉLÈNE.
J'aurais bien voulu qu'il y manquât ! mordieu !.,. Pardon, madame !
LE MARQUIS
Maintenant que j'ai retrouvé M"* de Monlbrnn, ma fiancée...
Voire... {Bas à Hélène, en passant derrière elle.) La fiancée de l'autre ! mauvais sujei !... {Bas à Marguerite.) Eh bien ! vous ne riez pas ?...
LE MARQUIS
Vous ne retiendrez pas plus longtemps vos prisonniers.
LES MÊMES, LE VIDAME
LE VIDAME, entrant.
Tant mieux! j'aime à apporter de bonnes nouvelles.
{Ils se retournent vers lui.)^e vous dérangez pas ! Oui».
de bonnes nouvelles, du moins pour quelqu'un.
LE VICOMTE
Pour qui donc, vidame ?
LE MARQUIS, vivement. Le vidame... ça ?
HÉLÈNE
Oui... (Bas.) Jaloux ! j
LE VIDAME
Plaît-il ? ça !
LE CHEVALIER, à part.
Que va l-il annoncer ?
MARGUERITE, à part.
Je tremble !
LE VICOMTE
Parlez, vidame !
LE VIDAME
M. le marquis d'Aubreuil.. C'est vous, monsieur?...
ça !
LE MARQUIS, s'avançant.
De bonnes nouvelles ! pour moi ?
LE VIOAME.
C'est un message... un ordre du roi Stanislas ! {Montrant le message.) Ça !
LE UARQOIS.
Le roi?...
LE VIDAUE.
Ne veut pas que M"* Hélène de Monibrun reparaisse en Lorraine.
HÉLÈNE et LE MARQUIS.
Ciel !
LE CHEVALIER, çaîment.
Elle est libre !
LE VI DAME
Au contraire !... Mais il attendàsa courla marquise d'Aubreuil.
HÉLÈNE, avec pie.
Grand Dieu !
LE MARQUIS, de même.
Il ordonne nolçe mariage !
LE VIDAME
Aujourd'hui même!... Il pardonne votre légère escapade, à condition que le mariage sera immédiatement célébré.
LE MARQUIS
Je ne demande pas mieux !
HÉLÈNE, lui serrant la main par derrière. Mon ami !...
LE CHEVALIER, à part.
Ab ! diable !... immédiatement...
ACTE II, SCENE X
LE VIDAME
\\ n'y a que M"* de Monibrun qui ne paraisse pas enchaolée d'épouser ça !
Le Vicomte sourit, il va à lui.
LE CHEVALIER
Épouser M. le marquis... mais...
LE UARQUIS.
Au fait !..,
Ils se regardent et étouCFent tous deux un éclat de rire.
LE VICOMTE, bas à Marguerite et au Vidame. Ce pauvre marquis... il ne se doute pas...
LE VIDAME
Hein ?... quoi ?... {Se retournant vers le Chevalier.) Mon oncle a mandé son chapelain pour vous donner la bénédiction nuptiale, et après cela seulement vous serez libres...
LE MARQUIS, à part.
Que faire ?
LE VIDAME, au Chevalier.
Je ne demande que le plaisir de faire préparer la^ couronne de la mariée.
LE VICOMTE
El c'est vous, Marguerite, qui vous chargez de l'attacher.
Moi?... Pardon, mais je ne puis... Je désire rester étrangère à ce qui se passe... Je ne saurais approuver une pareille conduite , et j'espère que je n'entendrai plus parler d'un roman dans lequel on ne m'aurait point mèlée^si l'on avait eu quelque respect pour moL
LE CHEVALIEK.
Madame...
Marguerite émue, remonte chez elle, à gauche. LE VIDAME.
Tiens ! liens ! liens !
LE VICOMTE, la suivant.
Mais non, mais non... {Revenant au Chevalier.) Oh\ ma femme esl d'une sévérilé!... {Bas, en lui offrant la maiîi.) C'est l'amour du chevalier !,..
Il lui donne la main pour la reconduire à droite. LE VIDAME.
Je vais rendre réponse à mon oncle... {À Hélène.) Eh bien ! mon camarade, parlez-vous pour Paris?
HÉLÈNE
Voulez-vous du labac, mon cher?...
Elle lui offie une prise de tabac.
LE VIDAME
Allons donc! ...
Elle le suit jusqu'au fond, oîi il rencontre le Vicomte qui sort avec lui, après avoir salué le Chevalier.
HÉLÈNE, LE CHEVALIER, LE MARQUIS
LE CHEVALIER, redescendant vivement au milieu. Elle me fuit... Oh ! je la reverrai...
Il fait de grands pas.
HÉLÈNE, redescendant à gauche.
Ce vidarae qui a peur de moi !
LE MARQUIS, redescendant à droite.
C'est qu'ils sont gens à me faire épouser le chevalier...
Us se regardent tous les trois et écUtent de rire.
ACTE II, SCENE XII
LE CHEVALIER, riant.
Hein ?... quelles bonnes figures ! le mari surtout !... J'ai fait sa conquête !...
HÉLÈNE
Mais maintenant que je n'ai plus peur d'être reconduite aux Ursulines, comme hier... je ne garderai pas ce costume un instant de plus ; je suis serrée , froissée... Il y a là des entournures qui me mettent au supplice !
LE CHEVALIER
Et moi donc, la taille !... Et puis le moyen de plaire ainsi ! ...
LE MARQUIS, sérieus/'mcnt .
Mais on prépare la cmiroone de la mariée !
LE CHEVALIER, gnîment.
Eh bien ! voilà ma lèie.
HÉLÈNE
Mais non, monsieur, vous n'y toucherez pas à celle couronne... vous nous porteriez malheur...
LE CHEVALIER
Oh ! de grâce ! un moineni encore!... Un mot peut donner à <;e mari des soupçons injustes.
LE MARQUIS
Ah b.ih !... Le fameux nœud de ruban !...
Oh ! je l'aurai, ou le diable !...
SCEI^I-: XI!.
LES MÊMES, BAfiET.
BABET, entrant par le fond.
Pardon! c'est qu'on m"en\oie prévenir que tout est prêt pour la toilette de la mariée.
m LES COULEURS DE MARGUERITE.
HÉLÈNE
Ab! moQ Dieu !
BABET, à part.
Le drôle de mariée.
HÉLÈNE
Mais le vicomte*^
BABET
Il reçoit un beau militaire arrivé en poste de Paris, pour quelque chose qui vous concerne, M. le chevalier... Il apporte des papiers... un riche uniforme de colonel.
LE CHEVALIFR.
Ah !...
BABAT, à part.
Le drôle de colonel '... {Bas au Chevalier.) El voilà un billet qu'il ma chargée de vous remettre en cachelte,
LE CHEVALIER
Le militaire ?
BABET, bas.
Non... M. le vicomte... et il attend la réponse.
LE CHEVALIER, ouvrant le billet.
C'est bien, petite !... (Se rapprochant du Marquis.) Il offre de m'eulever à mon mari... et à mon amant... {^ Babei. ) Et la maîtresse, où est-elle?...
BABET
Chez elle , ou elle vient de se renfermer, elle ne veut voir personne...
Elle se retourne vers Hélène.
LE CHEVALIER, d part.
Oh ! quand je devrais escalader sa fenêtre !... Il sort en courant par le fond ; au bruit , Babet se retourne vivement.
SCENE XIII
BABET, HÉLÈNE, LE MARQUIS; puis, LE VICOMTE.
HÉLÈNE
Un uniforme!... Oh ! par exemple, celui-là , je ne le mettrai pas !...
LE MARQUIS
Hélène !...
HÉLÈNE, frappant du pied.
Non. non !... Puisque le roi l'ordonne , je veux me marier... à mon mari... tout de suite l
BABET
A votre mari î... un colonel !
eÉLÈSE, prenant le Marquis par le bras. Oui. oui, à mon mari !
LE MARQUIS
Le vicouiie !...
Il tache de la calmer,
LE VICOMTE, eiitriinl par la droite.
M. le chevalier de Jaucourt, je vous cherchais.
HÉLÈNE
Moi ?
LE MARQUIS, lui Serrant la main.
Ah ! le chevalier...
LE VICOMTE, bas à Babet.
Mon billet!. , M"" de .Monibrun !... elle l'a dit?...
BABET
C'est bien, petite! ..
Elle sort lentenient par le fond.
LE VICOMTE, à part avec complaisance.
Au fait , si, placée entre un futur qu'elle n'aime pas,. .elle nous l'a dit... et un amant... qui a l'air d'un petit sol... Elle préférait un troisième... un bel homme !
uÉLÈNE, au Marquis.
J'ai envie de me sauver!
LE MARQUIS, la retenant.
Non!
M. le chevalier, un jeune officier apporte à l'instant l'ordre de vous faire accompagner jusqu'au quartiergénéral... où la maison du roi vient de rejoindre M. le maréchal de Saxe... (.'d part.) Je serai bien aise den être débarrassé !
HÉLÈNE
Au quartier-général !...
LE MARQUIS
Mais, demain !...
HÉLÈNE
Oui. demain...
LE VICOMTE
Non, aiijouni'iiui... aujourd'hui même... votre uniforme est arrivé... j'avais ordonné qu'il vous fût remis...
HÉLÈNE
Non, non... je n'ai pas vu...
LE VICOMTE
Votre cheval est prêt... un cheval superbe... et fiiiiganl. que vous aller, mouler à riti.«;iant...
ACTE II, SCENE Xllf
HÉLÈNE
Moi!... {Bas an Marquis.) Mais je oe veux pas monter à cheval !..- je ue sais pas...
Le Marquis la retient.
El demain... l'ordre est précis... vous serez à la lète de votre rëyiraenl.
HÉLÈNE
Ah bien ! oui !
LE vîGOMTE, sc relonmaut.
Hein !
LE MARQUIS, élevant la voix.
Je vous en fais mon cotiipliinent, chevalier !..,
LE VICOMTE
Veuillez me su ivre !
HÉLÈNE, bas au Marquis.
Ne me quittez pas !...
LE MAKQUis, à part.
Pauvre Jaucourt !... pas moyen !...
LE VICOMTE
Air nouveau de M. Hormilk.
Venez donc, du courage!
Achevai... ?
HÉLÈNE
Non, jamais I.., LE VlCoMTfi.
Sous peu, tout le présage, Vous battrez les Anglais !...
LE MARQUIS, à part.
. Je ne puis plus me laire!...
HÉLÈNE
Pauvre France ! je croi, Si contre i^Anglelerre Elle n'avait que moi ! T
LE VICOBTE.
M. le marquis , vous ne vous souciez pas d'aller à Fontenoy?... {A part.) J aiujeiais assez les envoyer lous les deux par là !
ENSEMBLE
{Reprise de l'air )
LE VICOMTE. LE MARQL'IS
A cheral, du courage 1 M» foi, je perds courage !...
Parlez, et bon sucrés 1... Mais, trahir !... oh ! jamais!
Soup peu. tout le présnge, Pour conjurer l'orage, Vous battrez les Anglais. Que puis-je faire après? HÉLÈNE A cheval !... oh ! j'enrage!
On 1 ma foi ! je m'en vais.., Je n'ai pas le cuivrage De battre les Anglais.
(Le Vicomte emmène Hélène. — Le Marquis les suit, et s'arrête en voyant entrer M:irj,'uerite très agilée.J LE MAHQUIS.
Ail ! uiadaiïie ! i
MAiiGUEiUTE, Itors d'dle.
Monsieur .. moi . je ne sais nen... je n'ai pas permis...
Elle traverse le tliéâlre et vient s'asseoir à droite, près du guéridon. — Le Marquis reste un instant étonné, puis sort, en voyant paraître a la suite de Marguerite le Chevalier en uniferme de mousquetaire, sans épée el sans chapeau.)
S c L i\ i: XIV.
ACTE IL SCENE XIV
LE CHEVALIER, mettant un genou en terre. Grâce, Marguerite !...
Il est au milieu du ihéàtie; elle, tout-à-fait au premier plan à droite .
MARGUKKITE.
Ah! laissez-moi, monsieur... laissez moi... Pénétrer par celte feoèlre... Oli ! j ai eu unt* peur !...
LE CHEVALIER
Grâce pour un maliieiireux qui n'a pas voulu emporter votre colère .. parHonnez-lui une ruse qui , éo le rapprochant de vous, lui a livré ce malin le secrel de voire cœur... {Se levant.) Oh ! vous m'aimez !
Monsieur !..
LE CHEVALIER
Vous me l'avez avoué... ici... et ^i j'ai des loris, cet aveu esl mon e.xcuse.
Je vous aimais... l'ai-je dil 1... j'étais folle!... mais je ne vous connaissais pas !
LE CHEVALIER
El maintenant que vous me connaissez , me refuserez-vous ce talisman qui devait proléger mes jours dans les combats, et me raïuenertier et glorieux à vos pieds, lorsque j'emportais d'ici , dans mes rêves de bonheur , ces couleurs dont vous vous pariez , et un baiser de Marguerite?...
.Monsieur!...
LE CHEVALIER
Pardon ! c'était un lève !... maisje n'exige pas lunl !..,
100 LES COULEURS DE MaHGUERITE.
Ce nœud de rubans, comme une espérance !... ce gage d'un amour...
Oh ! n'y compte/ pas !... Moi, vous permettre de revenir... de maimer !...
LE CHEVALIER
Ah! cédez à mes prières... accordez-moi...
Jamais J...
LE CHEVALIER
Jamais !... Adieu, madame ; vous avez raison... à quoi bon un souvenir qui me protège, si vous ne m'aimez phis !... On n'a pas besoin d'un talisman quand on va mourir !..,
Mourir !... vous !...
LE CHEVALIER
Adieu !..
Il va pour sortir.
Chevalier!...
LE CHEVALIER, «tJfiC explosioïl.
Marguerite, vous me rappelez?...
Moi?... Je ne crois pas...
LE CHEVALIER, de même.
Si fait !
Plus bas ! plus bas ! Si l'on savait que le chevalier de Jaucourt est ici. près de moi... qu'il a osé pénétrer... ià... C'est que vous disiez vrai... il est jaloux. .i
ACTK II, SCENE XV. idl
LE CHEVALIER
Kh! qu'importe ! si vous m'aimez, si pour me revoir...
Vous aimer... mon Dieu !... le sais-je ? Esl-on maître de cela''... .Mais, vous revoir...
LE CHEVALIER
Oui .. si vous m'accordez ..
Non ! non !... jauiais !...
LE CHEVALIER
Marguerite !...
SCEI>iE \V.
LES MÈ.MES, BABLT
BABET, accourant.
Ah Im^à-àiw^.. .{Apercevant le Chevalier. )C\<î[\ mocsieur !... vous êles perdu ! M. le vicomte saii tout !
Grand Dieu !
LE CHEVALIER
(lomraenl ?
BABET
J'ai tout entendu... de ma fenêtre, ('e petit chevalier allait être forcé de monter à cheval poitr partir, quand le marquis s'est écrié : t (.'est M'^^ de Monlbrun ! » f Impossible,! a dit .\! . le vicomte, » c'est elle qui est chez moi?» «■Non,cVst le chevalier de Jaucourt.» .\lors M. le vicomte a prononcé le »iom de madame avec colère... Il a voulu accourir, mais le marcjuis le retieuU,
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Il va venir!. .
Babet rem on le et regard au fond.
LE CHEVALIER
V. me tuera !... que in'imporle !... puisque vous rae refusez...
MARGDERiTE, lui tendant le ruban.
Oh ! rion !... Parlez ! vivez !
LE CHEVALIER, le prenant et lui baisant la main.
Ciel I à moi ! à moi !
MARGUERITE, nvcc amour .
Puisqu'il peut vous sauver !
BABET, au fond.
11 vient !
LE CHEVALIER, courant au fond.
Oh ! maintenant, je puis partir!
BABET
Non, pas par là, il va vous voir !
LE CHEVALIER, à guiiche.
Par ici !
Chez moi... dans ma chambre ! Oh ! non !
LE CHEVALIER
Mais alors...
BABET. au fond.
Le voici !
Elle ferme la porte du fond.
LE CHEVALIER, montrant la fenêtre.
Celle fenêtre... Ah ! bah! encore une!...
Il y court el l'ouvre.
BABET
Miséricoide !
ACTE II, SCENE XVI
Vous VOUS nierez !
LE CHEVALIER, dcssus lo fenêtre.
Oh ! mainlenanî, impossible!...
Il saute et disparait.
Ah!... {Elle tombe assise à gauche.) II est mort !... Bahet court fermer la fenêtre.
LE VICOMTE, en dehors.
Où esl-il ?... où esl-il?...
BABET
M. le vicomte !.... [Le Vicomle parait nu fond. — Bahet allant à Marguerite.) Evanouie !... lanl mieux!...
SCENE XVI
.MARGULRlTt, BABKT, LE. VICOMTE.
LE VICOMTE, entrant très-agité., et regardant à droite
et à gauche.
Ici !... seule! ...
BABET, près de Marguerite.
Ah ! madame !... madame ! revenez à vous ! .M. le vicomte !... {Feignant de l'apercevoir.) Ah ! monsieur, venez donc !
LE VICOMTE, avec colère.
Quoi ! qu'y a-l-il ? Lui ! où esl-ilï
BABET
C'est madame qui se trouve mal.
LE VICOMTE, même jeu.
Ma femme!... Pourquoi ?... comment?... mais, lu-i ?
BABET
Elle revient, monsieur, elle revient !...
Marguerite revient peu à peu.
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LE VICOMTE
Mais enfin, ce jeune...
BABET
Voilà ce que c'est, monsieur, que de recevoir chei soi des personnes qu'on ne connaît pas... qu'on n'a jamais vues... J'étais près de madame... LE VICOMTE, vivement.
Tu ne Ttis pas qyillée?...
BAfiET. méî)ïo jeu.
Jamais!... Quand loui-à-coup celte demoiselle de Monlbrun, votre prisonnière... est venue se jeter à ses pieds...
LE VICOMTE, avec colère.
Aux pieds de...
BaBET.
Pour lui avouer qu'elle était un homme déguisé... et la supplier de la faire échapper.
LE VICOMTE, vivement.
Pour cela, seulement?
BABET
Vous jugez de l'effroi de M"»^ la vicomtesse... Elle s'est trouvé mal... moi, j'ai crié... crié... el il nous a laissées toutes tremblantes... vous voyez. LE VICOMTE, nn peu rassuré.
Oui, je vois, je... {Tirant Bnbet à part.) Marguerite ne savait donc pas?...
BABET, se récriant.
Pas plus que vous, qui éciiviez, à celte fausse de- Dîoiselle, des billets...
LE VICOMTE, bas^ iiiiul t taistoi !...
ACTE 11, SCENE XVII
MARGUERITE, qui cst rcvenue peu à peu.
Ah ! c'est atfreux !... m'avoir exposée à une rencontre pareille !
LE VICOMTE
Ma chère amie... je vous jure que... Vous ne vous doutiez pas...
De quoi?... d'un double déguisement qui devait tromper la surveillance du vidauie...
Babet, criant.
C'est ce qu'il disait quand je lui ai rerais votre billet,
LE V1C0.MTE.
Chut ! tais- loi donc !
Quel billet ?
LE VICOMTE
Rien ! rien !... (.>/ part.) Le (ail est que j'ai été assez bêle... pour...
scEix^: XVII.
LES MÊMES, LE ViDAMR, LE MARQUIS.
LE viDAME, par le fond.
Venez, M. le marquis... tout esi prêt à la chapelle... (Le Marquis entre avec atixiété. — Le fidame continue.) .M. le vicomte, je viens chercher la mariée, votre prisonnière.
Ma prisonnière... la mariée... [Partant d'un éclat de rire.) Ah ! ah ! ah !
LE MARQUIS, à part.
Ilrii!
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LE VIDAME
Hein ?... quoi donc?
LE VICOMTE
ie conçois mainlenanl... Ce chevalier... qui ouvrait les fenêtres... les portes., avec un bruit dénier... Ah ! ah ! ah ! c'était une femme 1 ah ! ah !
LE MARQUIS
Ah ! ah ! ah !
LE VIDAME
Hein? une femme que... qui me faisait boire et prendre du tabac?
LE VICOMTE, riant.
Dieu VOUS bénisse !
LE VIDAME
Allons donc !
LE MARQUIS, riant.
La voici !
MARGUERITE, à part.
Lui !...
Hélène en toilette de mariée, paraît conduite par le chevalier de Jaucourt en brillant uniforme de mousquetaire.
8 C E IX i: \ V I I I.
LE VICOMTE, LE CHEVALIER, LE VIDAME, MARGUERITE, HELENE, LE MARQUIS, BABET.
LE VIDAME, allant à eux.
C'est impossible ! et la mariée ne peut... {Reconnaissant Hélène.) \h ! bah ! Mais alors, l'autre... M"^ de Monlbruo... {Reconnaissant le Chevalier ) Oh !... {Le
ACTE II, SCENE XVill
Chevalier lui fait un léger salut. — // le lui rend ) Mademoiselle... c'esi-à-d re...
LE CHEVALIER
Puisque M"* Hélène de Monlbrun consent à épouser M. d'Aubreuil... elque mon déguisement ne peut plus tromper personue...vidame, voici la mariée. Vicomte, je renonce à passer la frontière...
Le Vidaine prend Hélène par la main et la conduit au Marquis. LE VICOMTE, au Vidauie.
Hein ? y èies-vous ?
LE VIDAME
Mais alors , pendant que mademoiselle était chez moi... [Le Vicomte rit.) le cLievalier était donc ?... 11 regarde Marguerile, et ensuite le Vicomte qui rit ; puis, se
délournanl, il étouffe un éclat de rire.
LE VICO.MTE, se moqiiaut du Vidame.
Ah ! ah ! ah !
HÉLÈNE, basait Marquis, en montrant le Vicomte.
Il ne sait donc pas !... Le Marquis lui fait signe de se taire. — Babel prie par geste
le Chevalier d'être discret. — Marguerite baisse les yeux
avec émotion.
LE CHEVALIER , à Marguerite.
Madame, me pardonnerez-vous de m'être introduit ainsi dans ce château?,..
LE VICOMTE
C'est moi , iM. le chevalier , qui pourrais vous deiJiander raison...
LE CHEVALIER
Ah 1 M. le vicomte, j'ai à vous rendre une lettre... La tirant de sa poche, il laisse tomber le nœud de rubans.
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LE VICOMTE
Hum ! hum ! Pardon ! vous laissez tomber ce nœudde rubans.
Il le ramasse.
MARGUERITE, à prirl.
Ciel !...
Mouvement général, LE CHEVALIER, le reprenant vivement.
Oui... je sais. . cesl talisman qui ne me quittera plus!...
LE VICOMTE
Ah ! oui... [Regardant Hélène.) Je comprends... AU Ions. M. le chevalier, partez pour Fonlenoy... Je nesais où c'est... quelque petit village obscur ..
Que nous rendrons fameux, je l'espère !
REPRISE DE l'air *. Prêt à partir, etc.
Je reviendrai... comptez sur ma visite... Vous annoncer que nous sommes vainqueurs. Je reviendrai ! (A part.) puisque de Marguerite Amant heureux, j'emporte les couleurs.
(Musique jusqu'à la fin.) LE VIDAME.
Marquis, la main à la mariée!... {A Hélène.) El, chevalier, Dieu vous bénisse !
Il lui prend la main.
HÉLÈNE, la retirant vivement.
Maoïgrebieu!... (Se reprenant.) Oh !
(Mouvement du Marquis et du Vidame.)
CHOEUR
Air : La trompette guerrière.
TOUS, au Chevalier.
Pour le roi, pour la France,
Allez . ,,,
. ,, au champ d honneur.
Allons ^
Nous avons l'espérance
De vous revoir
.V vainqueur.
yue vous serez ^
LF. CHKVALIER,
Pour le roi, pour la France,
Je vais au champ d'honneur ;
Et j'ai là l'espérance
De vous revoir vainqueur.
DE BRUXELLES
Rien de nouveau &u Théâtre de la Monnaie , si ce n'est la reprise du Brasseur de Prcston , opéra-comique , que les artistes ont rendu de manière à le faire favorablement accueillir. Tisserant et M"* Charlon remplissaient les principaux rôles, et nous voudrions pouvoir les réunir dans nos éloges ; mais nous devons à la vérité, de dire que Tisserant , qui à diverses reprises s'est montré sous un jour fort avantageux comme chanteur agréable, a beaucoup trop abusé de la permission d'être gauche. M. Tisserant a tout ce qu'il faut pour réussir, le public l'a traité j'isqu'ici avec une bienveillance particulière ; pourquoi donc ne pas dépouiller cette frayeur permanenle qui paralyse ses mouvemens et influe d'une manière débuvanlageusesur ses moyens vocaux? Après huit mois ou doit avoir fait connaissance, alors surtout que les difliculiés sont de la nature de celles que rencontrent près du public de Bruxelles , nos trop heureux ar listes.
Mais maintenant à ;\i"*Charton tous nos éloges; celle jeune et charmante artiste a enlevé par son talent dans le rôle d'iiflie, les bravos des spectateurs que n'avaient pas subjugué d'abord sa mine espiègle , sa mise charmante, son gracieux sourire. Elle a fumé, juré, marché au pas de façon à dérider tous les visages. M"* Charlon a beaucoup d'avenir, et nous n'hésiious pas a dire qu'a-
vec du travail, elle pourra compter un jour parmi ces artistes de mérite que le théâtre de Bruxelles a su former, et dont ailleurs on s'empare si vite.
Les deux représentations de Charles F7ont été des plus fructueuses ; la mise an répertoire de cet ouvrage a été pour l'Administration des Théâtres, une excellente affaire. De son côté, le public qui oublie insensiblement les impressions peu favorables et peut-être injustes qui lui avaient été communiquées d avance , apprécie aujourd'hui comme il faut l'œuvre d'Halévy et admire avec autant de surprise que de plaisir les richesses de celte belle pariiiion.
On continue à s'occuper des engagemens pour l'année prochaine; après Ai"*" Julien, Zelger a signé de nouveau pour trois ans.
Ce sujet me coud ni l naturellement à parler du départ d'une artiste de mérite, à laquelle la presse et les amateurs de la tonne comédie ont souvent payé un tribut d éloges bien mérités : M"*= Rabut a été remplacée par M" Restoui , dont les journaux de Bruxelles ont annoncé l'engagement, il y a quelques jours.
Vi^^" llabut emportera les regrets sincères de tous les vrais amaieuis du genre dont elle est la digne interprète ; Sun amour pour son art, sou talent gracieux et vrai , sa tenue pleine de modestie et de distinction, ce je ne sais quoi enlin, qui révèle l'artiste à laquelle les bonnes traditions soûl familières, lui avaient fait une répiiialiou doiil elle pouvait être tière à juste litre.
Elle a reparu sur la scène du Théâtre Français, dans Tartufe et F'alcrie La critique Parisienne a élé
comme on devait s'y attendre courloise et bienveillante, el le public a reçu M"* Rabul comme une amie dont le retour réjcuit.
Voici comment J. Janin, dans le feuilleton desDebats. termine un article relatif à M"^ Rabut.
« 11 est une chose qui ne se comprend guère , c'est le mot début, ou le mot rentrée, quand M"^ Rabut reparaît au Théâtre Français ; certes, on ne peut pas nous soutenir que c'est un enfant à son début , elle a fait ses preuves d'intelligence et d'esprit, et leThéâtre Français doit savoir aussi bien que nous la portée de cet aimable talent; que si nous assistions à une ren/ree, qu'on nous fasse l'honneur de nous dire ce qu'il faut entendre par ce mot : rentrée. Ces portes maussades sont-elles ouvertes enfin à M"'= Rabut? Va-t-elle pouvoir enfin compter sur un abri durable, sur une protection sérieuse, sur des engagemens honorables? Lui fera-t-on sa part et sa bonne part dans la succession ouverte et non remplie de M"® Plessy. Rentrée . pour combien de temps ? et ne la fait-on pas rentrer pour j la renvoyer à Bruxelles? Toujours est-il que M"®Ra- jj but est rentrée el qu'elle a joué d'une façon bien at- \ Irayanie deux lôles de M"* Mars t >\
Samedi, l'"^ Noveii.bre 1845.
DES THÉÂTRES ROYAUX
Répertoire de la semaime : Ldndi , Guillaume Tell, le Dépit amoureux ; Mardi, le Brasseur de Prestoo, la Famille Renneville ; Mercredi, Van Dyck, Louise de Lignerolles; Jeudi, bénédce de M"** PAGE, d5"' repr. de Charles Yl ; Vendredi, l'Ambassadrice, le Panier fleuri ; Samedi, bénéfice de M"* DO- LlGiNY, JNoémieou les deux sœurs de lait, vaud. en deux actes, On demande des Professeurs , vaud. en un acte, la Famille des Innocents, vaud. en un acte, la Suite d'un bal masqué, corn, en un acte, la Vie en partie double, vaud. en un acte.
Divers journaux de Bruxelles se sont occupés de l'opéra de MM. Delmoiie et Willent-Bordogny ; il s'en faut que celte œuvre soit jugée par tous avec une égale faveur ; à côté d'éloges exagérés on peut lire d'amères critiques ; c'est à peine si deux ou trois organes de la presse ont conservé le ton de modération équitable qui permet d'être vrai sans cesser pour
- 2 -^ cela d'être bienveillanl. L'Emancipation, avec le sansfaçon désopilant elle ton frondeur que l'on connaît au rédacteur ordinaire de sa chronique dramatique, déclare ne voir dans Fan Dyrk qu'un pastiche littéraire et musical sans intérêt , sans couleur, entaché de réminiscences et d'anachronismes; dans quelques lignes aussi agréablement écrites que spirituellement conçues, r06sc7Ta^e»/r critique, mais sans décourager; quelques mots de r/nrfe/jc/itifrnre et de la Franchise Belge sont rédigés dans le même sens; enfin , l Echo y dans deux longs articles à l'eau de rose et que l'on pourrait réduire en un point d'admiration colossal , fait de Van Dyck un éloge complet :
Tout est charmant, divin, aucun mol ne le blesse.
Des jugements que nous venons de citer, il est naturel de conclure que l'œuvre nouvelle a de bonnes choses sans doute, mais aussi qu'il faut pardonner beaucoup aux auteurs en faveur de leur inexpérience ; leur succès ne doit être considéré par eux que comme un succè d'estime, un encouragement pour faire mieux à l'avenir; ils ont prouvé qu'ils en sont capables, c'est déjà beaucoup.
Lundi, Guillaume Tell précédé du Dépit amoureux, a été parfaitement accueilli. Les honneurs de la soirée ont été pour Laborde, M""** Page et Roussel.
Dans te Dépit amoureux, M. Duprez a débité ses rôles comme toujours, c'est-à-dire en paraissant préoccupé de toute autre chose . en oubliant son interlocuteur en scène pour en chercher un sans doute aux loges de 3™^». dont 1 examen semble l'iniéresser vivement, Nous connaissons plus d'un public avec lequel M. Duprez ne se permettrait pas impunément des exercices de la nature de ceux dont il est si proJigue. Il est vraiment fâcheux qu'un artiste de mérite ne tienne aucun compte des observations de la critique, lorsqu'elles sont aussi fondées.
Le bénéfice de M"' Page a eu lieu jeudi ; on pouvait espérer un plus heureux résultat sous le rapport de la recette du moins. Décidément , avec le talent et le rèle qu'on se plall à leur reconnaître, M. et M""' l^age, pouvaient espérer mieux.
Nous ne pensions pas devoir parler du spectacle de vendredi, composé de V Ambnasadrice et du Panier flfuri ; mais , nous ne voulons pas laisser échapper l'occasion de payer un juste tribut d'éloges à M"^ Ctiarlon , qui dans le rôle d'Henriette a excité à diverses reprises les applaudissemens enihousiastes de la salle entière. i\P'* Charlon nous a révélé dans cette soirée de bien précieuses qualités comme comédienne et comme chanteuse; c'est une jeune personne remplie d'avenir, et après ce qu'elle nous a fait espérer dans
les rôles d'E&ie et d'Henriette , nous ohésitODs pas à dire qu'elle deviendra une artiste de très-grand mérite , et que si nous sommes assez heureux pour la conserver à Bruxelles, elle sera bientôt la faTorite du public.
Samedi 22 Novembre 1843
rc
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lescouleursdemar00baya. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Les couleurs de Marguerite, comédie-vaudeville en deux actes. Par MM. Bayard et Bieville. Représentée, pour la première fois, à Paris, sur le théatre de Gymnase-Dramatique, le 4 octobre 1845

		ACTEURS

		ACTE I

		ACTE 1, SCENE I

		SCENE II

		ACTE I, SCENE

		ACTE 1, SCENE II

		U LES COULEURS DE MARGUERITE

		LE MARQUIS. M^' THIBAUT

		LES MÊMES, LE CHEVALIER DE JAU(X)URT

		ACTE I, SCENE V

		LE CHEVALIER, LE MARQUIS

		ACTE I, SCENE VI

		ACTE I, SCENE VI

		ACTE 1, SCENK VI

		ACTE I, SCENE VI

		LES MÊMES , M»"* THIBAUT

		ACTE I, SCENE VIII

		LES COULEURS DE MARGUERITF

		ACTE I, SCEiNE VlII

		SCENE IX

		ACTE I, SCENE X

		SCENE XI

		LES MÊMES, M'"'- THIBAUT

		ACTE I, SCENE XII

		ACTE I, SCENE XHI

		ACTE I, SCENE XIII

		ACTE I, SCENE XIII. i

		ACTE I, SCENK XIII

		LES COULEURS DE MARGUEKITE

		ACTE !, SCENE XIV

		ACTE !, SCENE XIV

		LES MÊMES, LE VICOMTE, M^« THIBAUT

		ACTE I, SCENE XV. U

		ACTE I, SCENK XVI

		ACTE I. SGKNE XVI

		LES MÊMES, MARGUERITE

		ACTE I, SCENE XVII. 5T

		FINALE

		LES COULEURS DE MARGULRITE

		SCENE I

		ACTE II, SCENE I

		ACTE W, SCENF: II

		ACTE II, SCENE III. «T

		ACTE II, SCENE lli

		ACTE II, SCENK lil

		ACTE II, SCENE IV

		SCENE IV

		ACTE I!. SCENE V

		LES MÊMES, MARGUERITE, BABET

		B\BF.T. MARGUERITE

		ACTE II. SCENE VII

		ACTE II, SCNEE Vil

		LES MÊMES, LE VICOMTE

		ACTE II, SCENE IX

		ACTE II, SCKNE IX

		LES COLLLL'RS DE MARGUERITE

		LES MÊMES, LE VIDAME

		ACTE II, SCENE X

		HÉLÈNE, LE CHEVALIER, LE MARQUIS

		ACTE II, SCENE XII

		SCENE XIII

		ACTE II, SCENE Xllf

		LE VICOMTE. LE MARQL'IS

		ACTE IL SCENE XIV

		LES MÈ.MES, BABLT

		ACTE II, SCENE XVI

		SCENE XVI

		ACTE 11, SCENE XVII

		ACTE II, SCENE XVill

		LES COULEUHS DE MARGUERITE

		CHOEUR

		DE BRUXELLES

		DES THÉÂTRES ROYAUX

		Sources et licence





